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RESEAU 
UFOQUEBEC 

SI VOUS OBSERVEZ UN UFO, APPELEZ 
TOUT DE SVITE UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 653-7767 
Régions de Montréal et de Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 467-3630 
Régions de Rougemont, St-Hilaire, 
St-Hyacinthe 

MONIQUE BENOIT 836-2131 
Régions de Joliette, Berthierville 

WIDO ROVILLE 626-9125 
Régions de Montréal, les Laurentides. 

NOUS ENVERRONS QUELQU'UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 

DEVENEZ CORRESPONDANT LOCAL DE 
UFO-QUEBEC EN NOUS FAISANT CONNAITRE 
VOS NOM ET NUMERO DE TELEPHONE, AINSI 
QUE LA REGION OU VOUS HABITEZ. 
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• ADRESSE 

POUR ABONNEMENTS 
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361 LE CORBUSIER BELOEIL 

�NNEJNeES 
La revue UFO-QUEBEC est le résultat du 
travail effectué en commun par les me� 
bres-fondateurs du groupement de même 
nom et par les collaborateurs di�ers. 
C'est-à-dire que tous les textes sont 
tapés au dactylo par un des membres, 
le montage, l'illustration et la mise 
en page sont faits par d'autres mem­
bres du groupe, et l'envoi par la Pos­
te des numéros aux abonnés demeure le 
seul moyen de publicité, par les lec­
teurs. Nous ne pouvons nous permettre, 
dans la situation présente, d'utiliser 
les soins de typographes, de monteurs 
et de publicistes professionnels, ni 
une distribution dans les kiosques et 
les librairies. 

Toutefois, la Direction de UFO-QUEBEC 
est prête à accepter les services d'un 
( ou d'une ) dactylographe d'expéri­
ence qui accepterait de taper bénévo­
lement les textes, une fois que ceux­
ci ont été sélectionnés pour un numé­
ro. Ceci améliorerait probablement en­
core plus le cachet de la revue, et 
permettrait en plus de distribuer plus 
équitablement les différentes tâches 
purement administratives de la revue. 
Si donc il y avait un lecteur, ou une 
lectrice probablement, qui accepterait 
de collaborer de cette façon avec la 
revue, prière de s'adresser directe­
ment à la revue et de le faire savoir. 

UFO - Q U EBEC e s t  é d i t é  par 
l ' a s s oc ia t i o n  U F O  - Q U EB E C  à 
b u t  n o n  l u c r at i f. 
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D O K  D ONDE �l,P h.D.,P s yc hololie 
JEFF H O L T ,B.Sc.,M.Ed. Biolog i e  
M ARCEL CO NSTA NTIN, P h y s iqu e 
GUY TARD IJl., Pho tographie 
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BDITOI\IAL. 
elaude mae duff 

No«ù nO«ù exc.uhon4 ®!'flÙ du !e.cte.U/L6 poUIL ce. h.etalr.d da.YIJ> ta. )'J(%/WUon du No. 
1; ee.cA. n'ut pa.6 da d: un oubU de. no:tJLe pMt n-L tl un ma.nque de volon.t€ rna.U 
b.i.e.n tl ca.«ùl'. de. yYt.obt�u m.i.ni'.Uit6 Oc.ca.4.Wmtfi-il pcvt du c.ltrutgeme.n.t4 da.n6 la. v-i.e 
pe/t.6orme.Ue. de c.wx. q!U 11.€a.U6e.n.t ta. h.e.vue . Comme no«ù 11'avoY1J> pa4 l!.eçu de h.€.­
ponu. tl !a. demande d' tU.rle poult .ta dac.tytogtaph..i.e du tex;tu , J' a.i. da c.ont<.­
itUM ce :tJLava.i.t poUIL le No • 1, et je. 6r.Ul. ma.i.n.te11a.nt en mMUJte de. te 6a.i.lt.e 
poUit lu •uun�JLOI> l>!Uvan.tl>. lt Jte. 6a.u.t ptu. oub.Ue��. que tu .tex-tu 1 une 6o.U. .ta.­p[J., do.(.ve.n;t U/!.e. IIIOttt€.6 paJL cfWX. autJLU mentbh.U, ptUll ellVOy€11 CheZ i'.impll..i.­
me.uh., c.e q!U demande au mo.i.n.i> 2l d 3 l>ema.iitU. Mau en6.i.n, c.e. num€/!.o ut b.<.en 
1>ow, et tu .tec.te.U/L6 Ile. l!.endltott.t compte. que. te. dUa.i ut b.i.en c.ompen6� pcvt 
ta. qua.uté: de. t' .i.n�oJt.ma.t.<.on donn €e, e..t 1>a val!..i.€t€.. 
En e.6 6et, 1.' acUv.U€ u.6olog.(.qtte, c.amrne .t'on d.u .tc..<., n'a pa.6 déJI,au.g.i., et de 
nombl!.eux. cal> <le I>On.t pi!.Odu.i.:t.l> 6Uit ta R.ive. Su.d. Not. .i.n6a.:Ugabtu e.nquUe.Uitl> 
P. Sf.o.qu.illl.e, M. Le.du.c. e..t W. Hov.ille. e.n ont fi.t€. q!U.ttu poUl( Ile p��.omenl!.l!. ciart.O 
piUI>.<.e.UIL6 !oca.utf.l> de. ta llég.i.on e..t en Mt h.runené bon nornbl!.e d�. cal> .i.nt€1Lu­
l>llJI.à. Ceux-c..<. ont déCJt.UA, ave.c mtùn.tl> M..to..Lt6, darl.l> tu tl�Ltictu de cel> 
ertquUe.U/L6 e..t, .tou.joUIL6, no«ù rto«ù a.pe��.cevoYIJ> que le Q!L€bec ut Jt€gU.Ulll.emw 
v.i.I>.U€. pa1t cu myl>t€/!..i.eux OVN1; l>et..I.Ù tu Jwx. OttJIIIp.(.qu.p.�> on.t compf..;U.t.(.o�tn€ 
œ popu.tah..<.U da.n1> c.u 11.€g.i.on.1>. 
En pl«ù, .te Vol>l>lM Photo Il !.LI( du cM c.U�b1te1> <1e 1te:t1Louve da.n1> c.e num€1r:o c.M 
.U. 6C!Jnb!e avo.(.l(. lit!. b.i.en 11.eçu. pM tu tec.te.U/L6; n o«ù 6a.Uon6 de no:tJLe. m.i.eux. 
poUJt b.i.en d€.ta.i.UI!.I!. tu cM pl!.€...\ent€11 pM M. Le.duc.. 

Le CJ.(.I(.e.ctei.LI(, en pt«ù de 6a..i.l!.e du e.nquUu, c.on.t.i.nu.e. 6U p€/!..i.plu en vue. 
d' ai>I>.U..te��. aux ph..(.nc..i.palu mant.6uta.t.wn6 .impoh.trut.tu Jte.l.aüvu d t' u6otog.te. 
U. a donc pal!..t.(.c..i.pf. d u11e €m.U.1>.Wn Jt.acüoplwn.i.qu.e., d Ottawa, au COI.LI(.I> de !a­
queUe. du Mclllll.ati.on6 Mllez .ùt.t€1LU4a.n.tu, e-t h.€v€l.a;Or.ic.u I>Uit te c.ompoh..te.­
me.rt.t du Clouvel!.nC!Jneut tt c.e.t €galtd, ott.t f.U. 6a.U:u pa1t du " au.toll.i..t�A " c.om­
p€.tentu yYt.Otwatt.t que, auj oUJtd' fuu ettCOI!.e, maiglt€ f.u événemert:t.l> notable�> 
q!U 6<1. yYt.odr.Ul.e.tt.t un peu pa!Ltou.t datl.l> te mondP, .i.l ex..i.ll.te .toujoUIL6 une po.U­
.t.<.que. de " c.ove��.-up " I>Uit ta quu.t.<.on du li FOl>. Vo:tJLe. Rlf.dacte.uh. a lgal.emvt.t paltt.(.c..<.pl tl deux au:tJLu €m.i.61>.Wn6 6emi'P.a.ble.4, tl !a l!.ad<.o de. O.t.ttutJa. 

Egal.e.men.t, le. c.on61t�e Spehneft. pa.l!.ie. ave.c jUI>.tel>.l.e d'une c.eh.ta.i.ne .1..UU.aüon 
qu.i., mathe.I.LI(e«ùement, pM:Pa.u.t drutl> que.tquel> milieux. de. t' €.dW.on, c.au.l>a.n.t un 
.toh..t Jr.lf.e.t a f.o. h.eche��.che; c.e.tte. 1>.i.,tua.t.<.on en v.i.en.t m�e. d c.au.1> 1!.11. une bl!.ouU.f.e 
en.tl!.e. c.he��.chWM, aute.UIL6 e.t U.mo.i.n6 de. cM, tl mUel!. tu c.M.tu I>Uit ta. qu.u ..: 
t:.i.on et n-L piUI> n-L mo.i.n6 qu.' a dlf.na..ti.LI!.I!.I!. te .6u.j e.t e.t .61'..6 U�.mentl> h.ec.onn«ù 
va.tab.tu e.t a.u.then:t.i.qu.u tl vm.i.l!. jUI>qu 1 a ce. joUit. 

M. 1/ov.i.Ue. donne a.IL66.i. un MAu.m€ du ac..t.i.v.U€11 qu.i. on.t e.u Ueu toM de. la 
IWIC.Ott.th.e. e.ntlt.e. c.he��.c.lti'.Wtll du monde. e.n.t.i.M a Clt.<.cago, au mo.U. de ma-i. de;m.iM . 
Ce.t.te. c.on6€1!.e�rc.e., oh.garr.U.ée. pM le. docteUJt J. AUC?.Jt llljne.h.· a pC!.Jt.m.U tl ceux.-c..<. 
de. do11111!.1!. un c.ompte-11.endu. de. le.WL6 de�t.n,i.MU dlf.c.ouve.h..tu C!.Jt ta ma:U�e., le.Uitl> 
.ùllf.u et po.ut:t.6 de vue., e.t .tu dlf.bou.c.lt€.1> poi>I>A.btu qu.e. .t' u6otog.i.e., ùtc.on.tu­
.ta.b.temw, ou. vite d d' au.tltu d.u.c..<.pUnu de. Mc.lte��.clte. Le. .te.x;te du ca«ù e.­
Jt.i.u qu.i. 6UJtelt.t elttendu.u I>On.t yYt.€i>l'.n.tlf.U et lM chel!.c.he.UIL6 .i.n.t€/!.U6€i> a lU 
pol>l>€del!. peuvent .t.e. 6a.i.lt.e en yYt.enan.t c.on.tac.t av('.c. no:tJLe. V.(.l(.ec.tWJt. 

F.i.nal.ement, je 6a.U wte. m.i.lle au po.i.n.t c.omptlf.meltta..i.l!.e. I>Uit .f.a 1>Uua..t.<.on de. 
UFO-Q.UEBEC a)'Yl� ptu.6 d'un a.n d'ac..t.i.v.U€.1>, e.t 4Uit .t'l!.tl'..l'ldue. de .ta d.U..tM.­
bu..t.i.on de .ta. h.evue. da.w te monde, 11.u:ua.uon tl!.tb e.nc oUJtagealt.te. paUli. I>U 6on­
da..te.UIL6 e.t, lf.v.i.demmeltt, tu .tec.teU/L6 u ".6u.ppoh..teUIL6" de ce.Ue.-!it. 

Voill i.e. num€/!.o 1 ! 
N' oub.Uez pa.1> te cha.ngemen.t d' a.dltu1> e Pr1UR LES ABONNEJ.IENTS SEULEMENT , e.t 
n' h�A.Uez pa.l> d noUI> 6a..i.l!.e pMven.i.l!. VOJ, l!.appoW dttëiJlU6 a' <1.11QttUe., VOl> 
obi>I!.I!.Vat.<.oYIJ> de. ph€twmblu .i.n.l>oU.tu, vo-1. commen.ta..i.l!.u e..t vol> 6Ufl9CU.Üonl>. 
C' u.t e11 .tl'..l'lan.t compte de cel> de.��.rt..i.(1.Jtll UPmen.tl> qu.e no«ù �e/!.01'1.1> de UFO­
OUEBEC votl!.e �evue. d'.i.nnol!.ma..t.<.on u.6olog.i.qu.e, ta. heule d'a.i.ll� a êtlte 
d€d.<.€e COMPLETEMENT it t'u.6o.tog.i.e .1.e.ute, u ce en .tangu.e 6Jta.rrça.i.ll�du Ou.Pbec. 
Vonc, bonne .f.ec.tul!.e, e.t, lf.gaiemeltt, 11' ou.b.Ue.z r<U de. 6UI(veillM .te. c..<.e..t • • •  On ne .-.a.u jll,llla,U • • •  
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QUIBifJ 

LA VAGUE DE 1976 

DES UFOS PARTOUT AU OliEBEC : 
Depuis plus d'un mois une grande acti­
vit� d'OVNI s'est manifest�e. plus 
particuli�rement dans le secteur sud de 
la Belle Province. Ce phénom�ne fait 
partie d'un scénario qui se déroule 
actuellement sur tout le continent Est 
Nord-Américain. 

' 

Un flot de rapports est signal� de tous 
les Etats cOtiers de l'Atlantique; de 
la Floride au Nouveau-Brunswick, ainsi 
oue des Etats adjacents; tel que nr�vu 
la petite vague se déroule d'une façon 
spectaculaire. 

Une fois de plus des centaines de t�­
moins voient des " OVNI ". Il y a pas­
sage d'escadrille, vol en solo, objets 
stationnaires, manifestations de ray­
ons lumineux, objets nos�s au sol, ob­
servations d'humano,des, etç • • •  

Il est troo tOt pour parler avec exac­
titude de toute 1 'ampleur de cette 
" petite vaque ", car 1 e oMnom�ne 
semble s'étendre a d'autres secteurs 
de notre Belle Province. Toutefois, u­
ne premi�re constatation se dégage de 
cette nouvelle vague : 
---le nombre croissant d'OV�I vus en-

semble, 
et, en deuxi�e lieu, �galement : 
---nos visiteurs insolites semblent de 
moins en moins " g@n�s " oour nous 
prouver qu'ils sont bel et bien ici 
parmi nous. Ils poursuivent leurs inves­
tiqations d'une façon m�thodique en 
visitant notre plan�te, secteur par 
secteur. 

Voici donc un href résumé d'une partie 
des ranports qui nous ont �t� commu­
niqués par les témoins eux-m�mes. 

Je débute oar le 17 juillet, hien que 
nous ayons rer.u des témoionages pour 
les 6 premiers mois de 1 'ann�e 1976. 

******************* 

ph. lllaquière 

---Samedi, 17 juillet 1976, a· la hau­
teur de Varennes, deux témoins voient 
pendant 4 - 5 secondes un V lumineux 
de couleur blanc mat, se déplaçant dans 
le ciel a tr�s grande vitesse en di­
rection de Québec. Vers nord-est, 
haute altitude, silencieux. 
( ��!e_�e_!'��g��!��� : Personnelle-

men�, � plusleurs occasions, j'ai 
vu ce V lumineux de couleur blanc mat, 
qui se déplace a grande vitesse; j'ai 
eu la chance de le voir passer juste 
au-dessus de ma t�te, et j'ai ou dis­
tinguer nettement qu ' a 1 'intérieur de 
la luminosité, on distingue soit des 
disques, soit des croissants qui sont 
alignAs les uns pr�s des autres. Ap­
paremment, la luminosité serait le 
r�sultat du champ ionis� formé autour 
de chaque objet, ce qui formerait le 
tout oue 1 'on voit et qui se traduit 
par le V lumineux de couleur blanc 
mat dont il est question dans le cas 
pr�sent ). 

---Dimanche, 18 juillet 1976, au Mont 
Rougemont, a 22 h 25, pendant 4 a 5 
secondes, deux témoins ont vu, en di­
rection Est, a 30 deqrês d'�lAvation, 
sur un axe Sud-Nord de 45°, un bolide 
compos� de 3 points lumineux de cou-
1 eur h 1 anche, en forme de v, avec 
tra1nées lumineuses, be�ucoup plus 
lent qu'une météorite. L'obiet êtait 
plus gros que Vénus; il s'�teianit 
puis se ralluma avant de disoara1tre. 

---Lundi, 1a juillet 1976. 
A 22 h 25, un t�oin, de notre poste 

d'observation de la région de Beloeil, 
voit un groure de 12 disques avec halo 
blanc, mat, p�le-m@le, dans un cercle 
qui faisait trois fois le diamètre de 
la oleine Lune. Le tout se déplaçait 
a �tte�se "moyenne, a basse altitude, 

sous les nuages. Le qroupe venait du 
Nord-Est vers le Sud-Ouest. Aucun bruit 
ne fut entendu. Durée de l'observati­
on : 10 secondes. La formation était 
va ri ab 1 e 1 1 es uns dépassant 1 es au­
tres. ( Voir croquis No. 1 ) . 

---Le même soir, au même endroit, a 
22 h 55, le m�e témoin voit un "crois­
sant", de couleur blanc mat, gros com­
me un quartier de lune; l'objet venait 
du Nord-Est et se dirigeait vers le 
Sud-Ouest lorsque tout a coup, subi­
tement, il obliqua vers le sud; le 
tout se déroula en silence. 

---Jeudi, 22 juillet 1976. 
Région de SaiRt-Dominique. 

A 22 h DO, plusieurs témoins voient un 
rectangle très lumineux, au sol, près 
d'un pylOne d'une ligne Haute-tension. 
Trace laissée au sol. Nous n'avons pu 
v�rifier a cause des pluies abondantes 
des jours suivants. 

---Entre samedi le 24 juillet 1976 et 
mercredi le 28 juillet 1976 une séri.e 
d'événements se produisent a Sainte­
Anne-de-Sabrevois. Votr article de M. 

Leduc. 

---Samedi le'24 juillet, a la montagne 
de Rougemont, a 17 h 45. 
Deux témoins, M. et Mme R . • .  , mes voi­
sins, voient entre les nuage�. un dis­
que aluminium, donc au-dessus du pla­
fond nuageux, le disque se d�plaçait 
lentement en direction de Montréal et 
n'émettait aucun bruit • .  Les té mo 1 ns 

UPO 
QUE BEC 

ABONNEZ 
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.. 



distinguaient une coupole sur le dessus 
du disque, ainsi qu'un léger renflement 
sous l'objet. Ils ne peuvent dire si 
ce sont les reflets do soleil ou la lu­
minosité intense de l'obj�t qui fai­
sait para1tre l'objet aussi brillant. 
D'apr�s les témoins le diam�tre apparent 
du disque faisait 30 cm dans le ciel. 
L'o�ervation dura une vinataine de 
minutes, apr�s quoi ils le. perdirent 
au loin, caché par les nuages. 
Un peu avant l'observation un hélicop­
t�re de l'armée passa tout simplement 
sous l'objet, celui-ci �oyageant en di­
rection de Montréal sous les nuages. 
Ses occupants ont peut-être vu 1 'OVNI 
car dans les minutes qui suivirent, 2 
avions� jet de l'Armée de l'Air des 
Forces Canadiennes arriv�rent sur les 
lieux en faisant plusieurs cercles au­
tour de la montagne, tout en circulant 
orudemment sous les nuages • • •  peut-être 
qu'un jour nous aooreodroe s un.fait

)
nou-

veau sur cet 11)Cltlent t . rgg_u1s <:: . •  

---Mercredi, 28 juillet 1976, monta­
gne de Rougemont, a 21 h 00. 
Une dame et deux adolescents voient en 
direction sud une .boule orange qui s' 
allume subitement; 1 'objet semble situé 
entre Rougemont et Marievflle, au-des­
sus d'un petit bois. Cette boule lu­
mineuse a un d1am�tre doùble de celui 
des gros phares d'avion. La boule res­
te stationnaire pendant trois minutes 
puis, subitement, elle change de cou­
leur, devenant blanche, 
C'est a ce moment que les t�moins 
voient une lumi�re verte en rotation 
autour de la boule blanche : au même 
moment une étincelle, ou petit objet 
lumineux, descend vers la terre, en 
même temps que 1 'objet se déplace tr�s 
rapidement vers 1 e sud-ouest'. Le diam�­
tre de la boule, qui �tait a ce moment 
tr�s brillante, s'estompa pour devenir 
un petit point tt�s brillant, en dis­
paraissant de la vue des t�moins. 

---Mardi, 3 aoot 1976. 
De notre poste d'observation de Beloeil. 
23 h os. 
Un témoin a vu un objet en forme de 
croissant, entouré d'un halo blanc, 
qui descendait du ciel, se dirigeant 
vers le sud-est. Passage tr�s rapide. 
Objet silencieux. Vu pendant a peine 
3 a 4 secondes. 

---Mardi, 3 aoOt 1976. 
. Au Lac Croche, dans les Laurentides. 
22 h 00. 
Un adolescent se promenant en chaloupa 
sur le lac voit un disque ·entouré de 
lumi�res vertes, bleues, rouges et 
blanches. L'objet tournait en cercle, 
a basse altitude, juste au-dessus des 
arbres. Apr�s 3 a 4 minutes de ce ma­
n�ge, le disoue se déplaça, tranquil­
lement, en direction Nord. 
(référence : Jeff Holt ). 

---Mercredi, 4 aoOt 1976. 
A 21 h 40, région de Drummondville. 
4 témoins ( 2 hommes et 2 femmes ) 

voient une grosse boule de couleur rou­
ge foncé, brillante, phosphorescente, 
avec un léger halo blanc l'entourant, 
qui descend du ciel, a la verticale. 
Elle s'arr�te a une altitude de 15 m�­
tres au-dessus du champ, et a 160 m�­
tres des témoins. Cette sph�re lumi­
neuse faisait 20 centim�tres a bout 
de bras. Apr�s ouelaues aecondes d'ar­
rêt elle se d�place de 3 vers la droi­
te pour ensuite ooursuivre sa course 
en une l�g�re pente vers une clairi�­
re du bois voisin. Les témoins perdi­
rent de vue cette sph�re qui s'enga­
geait alors dans la forêt. L'observa­
tion fut de courte dur�e : a peine une 
dizaine de secondes. Aucun.bruit ne 
fut perçu. 
( référence : Marc Leduc, Philippe 

Blaqui�re ). 

---Mercredi, 4 aott 1976. 
A Saint-Paul-de-Joliette, a 22 h 1 5. 
Oeux témoins ( 1 homme et sa femme ) 
voient, en direction de l'Ouest, un 
objet de forme ovale, de couleur jaune­
o�ange. , brillant, aux contour� flous, 
d un diam�tre égal aux 2/3 de celui 
de la Lune, se déplaçant rapidement en 
direction Nord vers les Laurentides. 
Aucun bruit ne fut entendu. 
( Réf.: M. Leduc, P. Blaqui�re ). 

---Le mardi 10 aoOt 1976, sur 1 a route 
entre Sainte-Madeleine et Saint-Jean 
Baptiste, a 23 h 25, trois témoins, si­
tués a deux endroits diffêrents, ont 
vu une boule lumineuse, grosse comme 
une orange. Descente : 35° Est vers 
l'Ouest. Vitesse tr�s raofde. Chan­
gement de couleur du bleu· au vert, nuis 
au rouge, fi ni ssant b 1 anc. Objet en­
tour� d'une petite vapeur; pas de 
tra�née; aucun son audible; vu pen­
dant 3 a 4 secondes. 

---Jeudi 12 aoOt 1976. 
Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville. 
22 h 37. 
Temps : partiellement nuageux, lég�­
re brume. 
En regardant au ciel, un homme voit 
passer, entre deux nuages, trois gros­
ses étoiles, venant de la direction 
Nord et se dirigeant direction Sud. 
Tr�s grande vitesse. 
Aucun son. 
Objet vu pendant quelques secondes . 

---Mardi, 17 aoOt 1976. 
Saint-Jean (Québec). 
23 h 30. 
Plusieurs témoins voient, au zénith, 
une boule de couleur oranqe, station­
naire, avec des lumi�res bleues, rou­
ges, jaunes et blanches, en rotation 
rapide autour de cette boule orangée. 
Elle fut observée pendant une vingtai­
ne de minutes, a haute altitude, sans 
aucun bruit perceptible. 

5 
---Mercredi, 18 aoOt 1976. 
Beloeil ( de notre poste d'obser­
vation ) • 
Vers 21 h 50 , un témoin voit deux 
disques lumineux de couleur blanc 
mat, a haute altitude, d'un diam�­
tre égal a i de celui de la Lune. 
Passage a tr�s grande vitesse d' 
Ouest en Est. On n'entendit au­
cun bruit et ils furent vus oen­
dant auelques secondes seulement. 

___ Lundi, 23 aoat 197&. 
A Beloeil, de notre poste d'observa­
tion. 
21 h 35. 
Formation de 8 croissants lumineux, 
de couleur blanc mat avec halo , pla­
cés dans une figutten V, venant du Sud, 
allant direction Nord, a tr�s grande 
vitesse. Aucun son entendu. Ciel 
tout étoil�, avec aurores boréales. 
Vus par 1 témoin pendant 6 a 8 se­
condes. 

---Lundi, le 23 aoOt 1�76, a Beloeil, 
a 22 h 3o. 
Deux témoins voient trois objets en 
forme de croissant, avec halo lumineux 
de couleur blanc mat, dans un triangle, 
venant du Nord en direction Sud. Ciel 
tout �toilé. Aurores boréales. Pas­
sage a haute altitude. Tr�s grande 
vitesse. Aucun son perçu. 

---Mardi. 24 aoOt 1976. 
Beloeil. 
22 h 20. 
De notre poste d'observation. 
4 témoins voient dans les lunettes 
d'approche, pendant 6 a 8 secondes, un 
objet en forme de triangle lumiaaax, 
de couleur blanc-orang� mat, entouré 
d'une lég�re vapeur. L'objet évolu­
ait a haute altitude et était silen­
ci�. Il venait du Sud et se diri­
geait vers le Nord. A l'oeil il res­
semblait a une grosse étoile. 

---Dimanche, 29 aoOt 1976. 
De notre poste d'observation de la 
région de Beloeil. 
Il est 20 h 45. Le cfel est partiel­
lement nuageux. Un t�moin voit passer 
une boule blâncne de la grosseur de 
Vénus, en direction Nord, qui descend 
du ciel a la verticale, dans une tra­
jectoire en " S " 

---Dimanche, 29 aoOt 1976. 
Beloeil. 
20 h 55. 
Un autre témoin uoit un V lumineux 
de couleur blanc mat qui venait du 
Nord-Nord-Ouest et qui disparaît en 
rassant au-dessus d'un gros nuage, 7 
juste au-dessus de lui. 
Ciel partiellement nuaaeux. 
Tr�s grande vitesse. -
Aucun son entendu. 
Ce même dfmanche 29 aoat 1976, a 
Sainte-Madeleine, vers 21 h 30. 
Deux témoins font de 1 'observation. 
A 1 ors, un des d'eux voit passer, au­
dessus'de la ville de Beloeil, un 
groupe d'objets lumineux, au-dessus 
des nuages. 
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Ces OVNI se d�plaçaient a tr�s gran­
de vitesse; il• venaient du Nord-Nord­
Ouest, et disparurent a gauche de la 
ville, en passant au-dessus des noa­
ges qu'il y avait dans ce secteur 
du ciel . 

Toujours en ce dimanche 29 aoOt 1976, 
de notre poste d'observation de la 
r�gion de Rel oeil, avec un ciel par­
tiellement d�gage, a 21 h 30, 4 té­
moins votent passer une escadrille 
d'OVNI en forme de croissant. 
Je suis un des t�moins de cette ob­
servation. 
Nous apercevons un V lumineux de 
couleur bl anc mat, qui vient du Sud­
Sud-Ouest. La formation venait d'ap­
para1tre juste au-dessus d ' Hn nuage 
qui se situait a environ 70 d'él�­
vation. Les croissants pass�rent juste 
au-dessus de nous. C'est 3 ce moment 
que j'ai pu compter qu'il y en avait 
7 dans une branche et 5 dans 1 'au­
tre. 

Un des trunoins, qui est photographe 
amateur et qui pour 1 a première fois 
voyait des OVNI, prit une phote au 
même moment. La formation se dépla­
çait très rapidement, passant au-des­
sus d'un autre nuage. lin instant a­
pr�s. cette escadrille sortait de l' 
autre cllt� et au même moment une au­
tre photo fut prise. J'observais le 
ph�nomène qui s'�loignait a vue d'oeil. 
J'ai pu constater que chaque croissant 
�tait entouré d ' une auréole de cou­
leur blanc mat, d'aspect diffus. Je 
remarquai aussi que la formation en 
V n ' était pas stable : elle s'�car­
tait un peu, puis se �esserrait. Ega­
lement, j'ai noté qu'il y avait une 
rapide vibration dans la luminosit�. 
Ce n' �ta i.t pas une 1 umi ère uniforme. 
J'ai la nette impression que cette 
formation voyageait a tr�s haute alti­
tude, le tout devant faire 8 centim�­
tres · Il bout de bras. Nous n'avons 
entendu aucun bruit; la dur�e de 1' 
observation fut plus ou moins 12 se­
condes ( Voir croquis No. 3 ) . 

---Lundi, 30 aoot 1976. 
Encore de notre poste d'observation a 
Beloeil. 
21 h 25. 
Six témoins voient passer dans un beau 
ciel tout �toil� une autre formation 
de 12 disques, juste au-dessus d' 
eux. L'escadrille venait du Nord et 
se dirigeait franc Sud. 
Les OVNI �talent placés 2 par 2 
sur une ligne oblique, le tout faisant 
10 centim�tres de long a bout de bras. 
Chaque objet �tait entouré d ' un halo, 
de couleur blanc mat; ici aussi une 
photo fut prise lorsoue l'escadril­
le oassa juste au zénith. 
Durée de l'observation : environ 
huit secondes. 
Aucun bruit perceptible. 
( Voir croquis No. 4 ). 

---A nouveau, lundi le 30 aoOt 1976. 
Toujours de notre poste d'observation, 
ll Beloeil. 

Dix minutes apr�s le passage des 12 
disques, soit a 21 h 35, une autre 
formation d'OVNI, dans un V lumi­
neux de couleur blanc mat, oasse dans 
le ciel, cette fois venant du Sud-Sud­
Ouest vers le Nord-Nord-Est. Les t�­
moins , au nombre de 6, ont vu le ph�­
nom�ne dans son dêclin. 
Ici nous manquons de détail sur la for­
me des OVNI, ainsi que le nombre de 
ceux-ci dans la formation : peut-être 
6 ou 7 objets . Lors de ce passage, 
une autre photo fut prise lorsque les 
objets s'�loignatént �l'horizon. 

---Lundi, 30 aoot 1976, encore a notre 
poste d ' observation de Beloeil,� 
21 h 38, donc trois minutes apr�s le 
passage de la deuxième escadrille. 
Cette fois, un seul objet est vu, 
genre grosse êtoile comme V�nus, de 
couleur blanc mat, venant de 1 'Ouest 
et se diriqeant vers l'Est. Une fois 
pass� le z�nith, l'objet �met quatre 
fois de suite un êclair tr�s brillant, 
apr�s quoi il disparaTt compl�te�ent 
et subitement. Le ph�nom�ne est vu 
pendant environ 5 secondes. 
Le reste de la soir�e se passe sans 
autre �v�nement. 

Le lendemain, il y a de la pluie. 
Le surlendemain, c'est alors une soirêe 
d'observation en r�gle qui a lieu, avec 
une bonne douzaine de t�moins presque 
tous �quip�s pour la photo. 
Nous n'avons rien . . •  rien vu ! 
Ouelle déception pour ceux qui venaient 
faire une premi�re soir�e d'observa­
tion. Cependant, il ne faut pas d�ses­
pérer. Comme le dit le oroverbe, il 
faut revenir cent fois sur le m�tier; 
ceux oui persistent sont r�compens�s; 
un jour ce sera ton tour et tu verras 
toi aussi ! 
Une 2 �me déception nous attendait lors­
que nous avons reçu les photos dévelop­
pées. Nous discernions seul ement des 
tra1nêes lumineuses. Les OVNI se d�pla­
çaient trop vite, et 1 'appareil �tait 
mal rêg1�, trop lent pour la vitesse des 
escadrilles. C'est réellement navrant 
car c'ftait si beau a voir, et quel 
spectacle que de votr passer ces forma­
tions de plusieurs OVNI. . .  Mais ce sera 
pour la procha\ne fois . • •  

• 

UN ORJET VOLANT CAUSE PRESQUE UNE 

COLLISION 

( V'aplt.� te. Vanc.ouveJt. Sun, B.C., 
23 �vJt.Ll. t976 ). 
TERRACE - 11.U' ut-ce. que. l' o � 6.l.cleJt 
B.u.t. To�ta.n a ll.�e.Ue.me.nt vu t{)Mqu '.U. 
pa.tJt.ou.<.Ua.U: J>Wl ta Jtorde. ,6, tt t' O!J.U.t 
de. T eJI/lt.tc.e, dall.6 .til ni.IÀ.t de. meJI.CJlecU. 1 

To�tan un oUù:l.eJt de. ta 1'oUc.e. Mon­
t€e. Royale CIUuuU.enne., a. eUt qu '.U. � 
vu un v€1ûcule. avec. ./JU pltallu a.U.u­
m€-6, en avant de. tu.<.. Tou-te6o.U, e.n 
.s' app!t.oc.ha.nt, .U. �e Jte.ncü.t compte. que. 
c.el.a n' Ua.U p.u i>Wl ta Jt.Orde. mtLU 
volcU..t. 

• • • 

UFO AU-VESSUS OE IKWTREAL 
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Oanc\ ta llo-Vt€e. du 17 tloat 1916, ) 'UaM 
cl.e.bou.t <1Wl la !Jal.I!MA. tllliiA.�e. de ma ma.l.­

c\011 61LUilltt 6a.ce. au c\ud. En c.e.t..te. 
chaluie. llo-Vt€e., a.ile.c tl !lUI. b11.or.UU.aJu(, 
cl 2 J lt 1 5, .U. 1( e.u.t Wte 6iU.ble. tllW/1. 
t) l'hoJùzon, VUI.h i.e. nolt.d-Oue.ht, mfLU 
le. ciel. o.u-dUi>u.<l et Ve/1..4 i.e i>U.d {..ta.U; 
no-Ut. Ve.h Uo.U.u de. p��.e.m.L1.Jt.e. magn.Uu­
de. e.t (!uel.quu autltu tto..i.wt v.U.Lblu, 
de. cet MdAo.U, da.M la. ptLil.Üe. ouut 
de la v.ute.. 
Vû CUL 6aLt que lu c.e.Uu.tu de. l' o e.il., 
tu pf.u.<� <le.tl.6.i.btu cl ta .f.wn.L1.1t.e., ./Jont 
fu:tlt..i.bc.tte.�> ardoWL du cen.Or.e. de. t'oeil. 
eJ:. pM CÜJr.e.c.te.me.nt dall.6 ta .ug ne de. v.i.­
.&.Wn, .U. ut pf.lL6 6a.Mle de vo-Ut du 
ob j e.t6 6a..i.bi.e.me.nt lwn.Utwx en JtegaJUia.nt 
dall.6 une. au.tJt.e. eüJr.ecUo � ptut6t qu.e. cU­
Jt.ec.te.me.u-. L'oeil. ut IW.l>i>.L tJt� UM.L­
bte o.u mou.ve.ment : .U. ut pilL<I 6acile. 
de. toc.a.UAeJt. w1 objet mob.U.e qu.'un ob­
jet ./Jtat..WniUÙile. Je. 6!1.6 donc. tJt� t­
.tonnlf: loMqc.te., du. cobt de. l'oeil., je. v.U 
wt obje.t tJt� �a.i.bte.me.ttt lwn.i.ne.wt,./JWt­
.til.l.cmt, luw:t en cUAe.ct.i.o n <1ud , et tJta.­
veMtu!.t le. ùel. da.M tute tJta.J e.c..to-Ute 
VVr.€gu.U1.Jt.e. de " 6euil1.e tombante. ". 
L'objeJ:. ./Jc.i� .6.<. 6tU.bte.ment qu' 
.U. ne pouva.U: U:Jte vu eüJr.ec.te.ment. U. 
6u.t n€c.u./JcWr.e de JtegaJr.deJt Ug�e.ment 
a c.6.t€ de tu.<. a.6.Ln de. c\ümu.teJt. tu c.e.e.­
lulu ptu.<1 llen.l>-i.btu de. t.' out. ll. 6rd 
vli..Lble., au. -Gou-t d€bu.t, cl wt angle. d'tU­
vo .. tùm de. 30 , plt.Uque. cUJte.c.te.me.nt CUL 
i>ud, eJ:. Ill!. d.i.!Ugea tiL� .tente.me.nt veM 
t.' ouut, e.t1 w1 MC. .iM.€AuUeJt. It 6u-t 
v.U.Lble pe11da1Lt !-I}V-VtOit deux. müu1tUcl 
cl c.e.t t111gle. de. 30 ju.<�qu' d ce. qu' .U. 
d.Upa;ttL<.ue. de/t/LUAe tu tlllbJt.u, cl 
t' ou.ut de. mon po.tnt d' obc\ur.va.ti.on. 

Lu c.Cl!!a.c.téJ!Mt.iquu cla.i>û6.ia.nt c.et 
objet e.n :tant que UFO �o1tt le. mouvement 
e.t la. tJta.j e.c-t.o.iJLe, .totl.6 deu.x VVr.f.gu­
UeM. En tant que " twn.i.€Ju1. noc..twtne.", 
cl!l.A aj ou.te. peu cl notJte. corota.üi>ance. 
du UFO<�, rna.U c'ut ta ��e.c.onde. obt.ur.­
vo.t.Lon ./Jembtabte. 6a..Ue. da.M c.e.t..te. pM­
t.Le de. ta ville en t'upac.e. d'wt t111. 

T o 6·tan eUt que. l.oMqu' .U. 6 'app!toclta 
de.l'ob)e.t volant .U. IJ e.u.t i>ou.da..Ot w1 
6la.i>h avl!l.l!llo.nt. Il eUt IW.l><I.L qu '.U. 6u-t teU.e.tnent c\Wl� qu.' .U. en. peit.d.U 
plt.Uqu.e. te. co1ttJt6te. de. �011 o.u..to. It 
tliVlUa e.t e.xo.müut .tu env.UW •1.6 tt p.i.ed 
mtLU ne tJtou.va. Jt..i.e.•t. 

AlL64U1Jt aplt.� l' o b6 C!Jlva.t.i.o u, .U. e.rd 
du pJt.obi.�u a.ve.c ./Ja v.U.Wn--.U. p!t.U 
un c.ong€ de. 4 jOWI.6, d' a.p11.� c\e..t. <lu­
plM.eLl/Ur, quA. ll.e6u.<�e.n.t de. do Mur. teUM 
c.orrrnenta.Vtu i>WL te. <luiet. 

Un poJtte.-pMOle. de. co-oll.d.OULti.on, 4 
V.ictoiLUI., Jt/vl.l.a. qu' ru.u:wt o.ppo.!i.e.U. et; Jt�d ne. 6u.t IUlppoJttl. da.u. la 11./.:tiJ 
9.(.011, .6�e. d e.nv-Uton 60 m.u.tu a 
t'ut de. Pltl.ltc.e. RupM.t. 



CROQUIS NO. 1 

NORD-EST 

Q�§�!��!i2�-1 BELOEIL, LUNDI 19 JUILLET 1976, 22 H 25, 1 TEMOIN. 

0 
0 0 0 

oo 
0 0 0 

HALO LUMINEUX DE COULEUR 
BLANC MAT ET 
D1ASPECT DIFFUS 

SUD-OUEST 

12 DISQUES LUMINEUX BLANCS SE DEPLACENT LEGEREMENT PAR RAPPORT AUX AUTRES A L11NTERIEUR 

DE CE GRAND CERCLE QUI AVAIT TROIS FOIS LE DIAMETRE APPARENT DE LA LUNE. AUCUN SON PERCU. 

CROQUIS . . NO • .  2. Q���rY2�iQ�--l MONTAGNE DE ROUGEMONT, SAMEDI 24 JUILLET 1976, 
17 H 45, 2 TEMOINS. 

OVNI METALLIQUE ALUMINIUM TRES BRILLANT VU AU-DESSUS DES NUAGES, PENDANT 20 MINUTES PAR 

2 TEMOINS. L10BJET SE DEPLACAIT LENTEMENT, VENAIT DE L1EST ET SE DIRIGEAIT VERS L10UEST. 

AUCUN BRUIT NE FUT PERCU. 



CROQUIS NO. 3 

12 CROISSANTS, 

HAUTE ALTITUDE, 

CROQUIS NO. 4 Observation : BELOEIL, LUNDI 30 AOUT 1976, 
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21 H 25, 6 TEMOINS. 

HALO DE COULEUR BLANC MAT , .. , ,., /1 ' '.!. ' 
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12 DISQUES PLACES UN DERRIERE L'AUTRE 

SUR UNE LIGNE OBLIQUE . 

DISTANCE INEGALE ENTRE LES GROUPES. 

HAUTE ALTITUDE. 

AUCUN BRUIT PERCU. 
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La sêrfe d'�vênements oui suit se dê­
roula a Safnte-Anne-de�Sabrevois, et 
plus prêcfsêment a la Plage Brunet. 
Cette localftê, voisine de Saint-Jean, 
!berville et Saint-Blaise, s'associe 
a celles-ci pour accentuer une zone 
" chaude " en observations d'OVNI. 
D'autres zones du m@me genre se situ­
ent de part et d'autre du Richelieu. 

Pendant quelques jours il s'y produi­
sit des phênom�nes aberrants qui in­
qui�t�rent diffêrents t�moins. A la 

suite des conversations et des �vêne­
ments, ces gens prirent conscience de 
1 'ensemble de leurs observations. L'un 
d'eux, M. Bernier, t�l�nhona chez moi 
sans attendre plus lon�temps. Je n'ai 
pu donner immêdiatement suite a son ap­
pel. Mal m'en prit car le soir même se 
produisit un autre êv�nement d'impor­
tance. M. Bernier ne se dêcouragea pas 
et têlênhona cette fois a Philippe Bla­
qui�re • .  Nous avons alors rêalisê.l'ur­
gence de la situation et nous nous som­
mes immêdiatement rendus chez cet hom­
mei Paul Blaqui�re, êgalement de UFO­
OUEBEC, nous accompagnait. 

SAINTE-ANNE-DE-SABREVOJS 

LES OBSERVATIONS 
***************** 

UN MODESTE DEBUT ------------------

Date : 24--7 .. - 76. 
Heure : 0 h 15. 
Durêe : 2 secondes. 
Lieu : Sabrevois. 
Cas : sifflement. 
T. E. P.; RR 2, 3, 4 {*) 
Une dame entendit un son qui semblait 
se produire a proximitê im�diate d' 
une fen�tre. Elle se dirigea a cette 
fene�tre et ne distingua rien dans la 
noirceur. 

C'êtait un sifflement êgalr et tr�s 
clair, si perçant qu'il fit mal aux 
oreilles du t�moin. Ce son lui est com­
pl�tement inconnu. Elle ne rêussit pas 
a 1 'attribuer a quoi que ce soit nf a 
personne. Elle pense a des rOdeurs 
mais cette explication possible ne la 
satisfait visiblement pas. 

Date : 25-7-76. 
Heure : 0 h 20. 
Durêe : environ 30 minutes. 

Lieu : Sabrevois. 
Cas : Lumi�re triangulaire. 
T. E. P.; LN, 5, 5. 

Chantale est couchêe au second êtage 
du chalet et voit tr�s bien la rivi�re 
par une longue fen�tre, mais ne peut 
voir le ciel, ·sauf l'horizon. 

L'objet qu'elle voit se situe a envi­
ron 40 m�tres d'altitude sur le Riche­
lieu; il se pr�sente comme une lumi�­
re blanche tr�s brillante, de la forme 

grossi�re de celle d'un �" poisson­
ange ", selon le têmoin. L'objet arri­
va de la gauche, puis s'immobilisa. Cet­
te lumi�re en forme de pointe de fl�­
che fit des soubresauts sur place. Par 
trois fois elle dirigea ausssi un ray­
on blanc et conioue vers la surface de 
l'eau. Ces trois ·opêrations furent dis­
tantes de '·cilifl mi nu tes chacune et d' 
une durêe de trois minutes chacune ap­
proximativement. Les raNons s'allon­
�eafent et se rêsorbaient, comme aspi­
rês par la source. L'objet reprit len­
tement son chemin et disparut vers la 
droite. Chantale, une adolescente, n' 
êveilla pas sa compagne de lit, ni per­
sonne de la maison. Elle êtait calme 
et êtonnêe. 

UN CAS DOUTEUX ----------------
Date : 26-7-76. 
Heure : 1 h 15. 
Durêe : environ 3 minutes. 
Lieu : Saint-Blaise. 
Cas : point brillant. 
T. E. P.; LN, 2, 3, 
Nous retenons ce cas a cause du moment 
oO il se produisit, et nous sommes 
conscients de sa faiblesse, 

Une source lumineuse lointaine et ayant 
l'aspect d'une grosse êtofle est vue 
par deux personnes pendant quelques m�­
nutes. Le point lumineux change de cou­
leur, passant de blanc a bleu, puis a 
rouqe. Ces trois couleurs semblent en 
rotàtion par allumage intermittent. 
Cette lumi�re part lentement vers la 
droite et s'êteint un peu plus loin. 

Elle êtait bien d�finie en trois sec­
tions, mais un peu embrum�e. Elle ê­
tait a une distance ind�terminêe de 
pl us i eurs ki 1 om�tres, "sur 1 a rive oppo­
sêe, vers Saint-Blaise. Les têmoins ont 
utilisê des jumelles et ont aussi vu 

9 
1 'êtoile Arcturus, tr�s brillante, qui 
se couchait a cette date, a cette heu­
re et a ce point. La lumf�re se situ­
ait sous cette �toile. La seule confu­
sion avec quelque chose de connu, et 
cela est tr�s possible, serait un a­
vion tr�s êloignê. 

��l-����l-!�Q!�!!!-h�-�g��-1-
Date : 27-7-76. 
Heure : 0 h 45. 
Durêe : 3 fois 2 secondes. 
Lieu : Sabrevois. 
Cas : Rayon vert. 
T • E. P. ; RR 1 , 4, 4. 

Madame Pelchat est assise sur son fau­
teuil. A sa droite pend un large ri­
deau de bambou et, devant elle, a 11 
autr� bout de la pi�ce, fonctionne un 
têlêviseur-couleur devant une fen�tre. 
Elle voit alors appara1tre instantanê­
ment un long rayon vert, un tuyau de 
lumière êmeraude. Il est situê au-des­
sus de sa t�te, entre elle et le pla­
fond. Le rayon para1t vraisemblable­
ment provenir d'au travers du rideau 
de bambou. Il s'allonge sur 5 �tres 
{ mur a mur )., gros d'un di am�tre d'en­
viron 20 centim�tres. Ce rayon met 2 
secondes a dêferler comme une vague r 
rectiligne vers la fen�tre et le têlê­
viseur , sans onduler. A ce mur oppos� 
il s'êteint, sans apparemment conti­
nuer de l'autre cOtê de la fen�tre. L' 
observatrice s'�tonne, inqui�te. 

Le phênom�ne se reproduit quinze minu­
tes plus tard. Cette fois la dame re­
garde avec crainte par la fen�tre, en 
tirant l�g�rement le rideau. 

Le rayon se reproduit quinze autres mi­
nutes plus tard, et identiquement aux 
deux premi�res fois. Cet*e fois, mada­
me Pelchat, beaucoup plus apeurêe, s' 
en va au pas de course chez sa soeur, 
dans le chalet voisin. Elle n'a rien 
vu d'anormal a l'extêrieur pendant 
son court· trajet. 

Date : 27-7-76. 
Heure 20 h 30. 
Durêe : environ 3 minutes. 
Lieu : Sabrevois. 
Cas : ênorme goutte. 
T. E. P. ; LN , 6, 5. 

Le têmofn sort de sa maison et va vers 
le jardin oO travaille son êpouse. Il 
aperçoit une lumf�re qui suscite son 
attention. Elle se prêsente comme une 
ênorme goutte de lumi�re blanche et u­
niforme. Elle a la forme d'une sphlre, 
mais pointue au sommet. L'homme se prn 
prend un point fixe d'observation par 
rapport a un poteau qui soutient un 
transformateur ê1ectrique. M. Quoi­
billon songe a aller cherchersa longue­
vue et aussi a êvaluer la grosseur et 
la distance de cet objet. 

La goutte occupe un diam�tre apparent 
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beaucoup plus gros que celui de la Lu­
ne. En fait, il fallait 6 centim�tres 
tenus a longueur de bras pour cacher 
la goutte de lumi�re. D�jl!, cependant, 
l'objet semble s'êloigner et diminue 
en volume comme s'il partait en direc­
tion strictement ooposêe au t�moin. 
La goutte devait �tre a quelques cen­
taines ·de �tres au-dessus de 1 a Pl age 
Brunet, selon le têmoin. Sa dimension 
rêelle serait alors fort impression­
nante. 

Il n'a �s songêr, dans son êtonnement, 
li or�venir son �pouse qui êtait en ex­
cellente position mais trop absorbêe 
par son jardinage. 

�:�I���g� 
Date : 28-7-76. 
Heure : 0 h 15. 
Dur�e : 2 secondes. 
Lieu : Sabrevo1s. 
Cas : rayon vert. 
T. E. P. ; RR 1 , 4 , 4. 
Sylvie, une adolescente, est seule dans 
la pi�ce au rideau de bambou oQ s'est 
produit prêcêdemment le �nênom�ne vu 
par sa m�l!e, 

Au-dessus de sa t�te, li 30 centim�tres 
du plafond, s'allume un rayon vert. El­
le a l'impression qu'il vient de l'ex­
têrieur, et de la rivi�re. C'est un 
tuyau lumineux, de couleur vert êmerau­
de, long comme la pi�ce et d'un dia­
m�tre de 20 centim�tres. Il travers·e 
la pi�ce totalement dans 1 'autre sens. 
Son mouvement se dêcrit comme un lê­
ger arc de cercle dont le sommet se­
rait au centre de la pi�ce. Il s'�loiR 
gne du têmoin. Ce rayon ne semble pas 
continuer au-dela de la fenêtre a 1 'ex­
trêmitê de la pi�ce. 

Sylvie se prêcipite dehors, sans peur, 
et croit apercevoir une " drille de 
lumi�re blanche " sur 1 'eau, a courte 
distance, et ce pendant une fraction 
de seconde. 

Date : 29-7-76. 
Heure : 1 h 10. 
Durêe : 3 minutes. 
Lieu : Sabrevois. 
Cas : Visiteurs ?? 

T. E. P. ; RR 3, 6, 5. 

Madame Bernier se l�ve souvent la nuit 
pour rêpondre aux besoins de l'un de 
ses enfants. Cette nuit-la son atten­
tion est attir�e par la fen�tre, du 
c!ltê qui ne donne pas sur la rivière. 
Elle y voit un balà1ment de lumière, 
pr�s du sol. Son intérêt l'am�ne nrès 
de la fenêtre de la porte adjacente. 
La lumière est très dense et blanche, 
mais pas Aclatante. Cela forme pour � 
ainsi dire un tapis long de 15 mètres, 
large de 3 mètres, Apais de 30 centi­
mètres, a 60 centim�tres du sol. La 
lumiêre provient du devant de la mai-

son et de l'entrêe pour 1 'auto. La fem­
me se prêcipite a sa chambre pour amê­
liorer sa position et aussi pour êveil­
ler son époux. Ce faisant, elle voit 
deux " hommes ", ou plut!!t distingue 
deux paires de jambes au bout du tapis 
de lumi�re. 

M. Bernier, s'êveillant, ne distingue 
pas les deux " hommes " qui se tien­
nent a 1 'entrêe. De ce point d'obser­
vation le feuillage empêche de voir la 
haute taille d'un homme debout. Les jam· 
bes portent de longs pantalons gris�­
tres et très froissês :: Ils ne sont 
pas lumineux. 

La femme clierche prl!ctpttamment ses 
jumelles dans une autre pi�ce. Pendant 
ce court instant, M. Bernier, tout a 
fait êveillê, voit deux sources de lu­
mi�re blanches et intenses parfaite­
ment rondes. Ces lumi�res sont chacune 
entourêes d'une dentelle lumineuse rou­
ge. Elles flottent la ou·se tenaient 
les deux paires de jambes et a la hau� 
teur normale de la ceinture. Elles font 
environ 20 centim�tres de diamètre cha­
cune. Ces deux boules êclatantes se 
rapprochent l'une de l'autre. Ceci pro­
voqwe une augmentation de l'intensitê 
lumineuse et du volume de l'ensemble. 
Les deux lumiêres se fond�nt compl�te­
ment en une seule. Ce faisant elles se 
rapprochent li quelques centim�tres du 
sol. A ce moment le tout se rêsorbe en 
quelques secondes, donnnant aux tê­
moins 1 'impression d'un crêpitement 
êl ectri que. 

Le couple est effrayê et s'endort dans 
les minutes suivantes, bien que l'homme 
enfile ses vêtements car il se sent 
glacê et il tremble. 

UN EFFET ? ----- ------

Date : 30-7-76. 
Heure : 0 h 15. 
Durêe : fraction de seconde. 
Lieu : Sabrevois. 
Cas : êclair. 
T .  E. P.; RR 2,4,6. 
Philippe Blaquiêre, son frêre Paul et 
moi êtions chez la famille Bernier, at­
tentifs a un retour possible de quel­
que ph�nomêne. J'�tais a l.'extêrieur, 
appuyê a l'angle de la maison, et les 
autres êtaient a 1 'intêrieur. 

C'est vers Minuit quinze que, soudai­
nement, et en une fraction de seconde, 
se produisit un flash blanc três in­
tense. Ce fut comme un êclair a proxi­
mitê immêdiate. Selon les gens a l'in� 
têrieur, la source se situait au de­
vant. Ma perception confirme la leur. 
Cela se produisit au sommet de l'arbre, 
a plusieurs m�tres de ma t�te. 

Au moment de l'êclair, les lumières 
du chalet voisin se sont �teintes pen­
dant 2 rrinutes. Nous avions �teint nous­
m�mes les n!!tres, mais le réfrigêra­
teur stoppa a cet instant pour 2 minu­
tes. 

Un êclair habituel se produisant près 
de nous pourrait �tre la seule expli­
cation a ces effets. 

par 
'elaude mae duff 

-

EDITIONS QUEBEC-AMERIQUE 

" LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES ", 
publiê aux Edi.tions Quêbec-Arnérique. 
Un ouvrage percutant par le sujet 
traitê et passionnant par l'optique et 
la position de l'auteur. 
Sous la forme d'un 11 Procès ", il mon­
tre 1 existence et la présence des 
OVNI et des Extra-Terrestres au Québec 
et dans le monde, a l'aide de t�rnoi­
gnages éloquents, de pièces a convic­
tion et de preuves. 
Des photos, dessins. diagrammes et il­
lustrations complètent ce vivant plai­
doyer en faveur de la reconnaissance 
officielle de 1'ufologie. 
Plusieurs chercheurs québécois ont 
collaboré a ce " Procès des· Soucoupes 
Volantes ". 
Volume brochê, 256 pages, format 
15 X 22 cm, en vente partout 

********** 



QISCUSSION 
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A PROPOS DES DISTANCES __ _ _ _ _ _ _ _ _  , _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 

Les observateurs se situent 8 trois 
endroits , dont deux chalets a la Plage 
Brunet, et une maison d'une plage voi­
sine, mais êloignêe de la rive, Les 
deux plus gros objets de cette s!!rie , 
le triangle et la goutte , se promenè­
rent a quelques centaines de mètres de 
ce site . 
Si nous 1 es associons a 1 a si! rte de 
faits a proximitê des têmoins, une 
constatation s'impose . Leur intêr@t 
s'exprime par des flashes, sifflements , 
rayons , effets sur l ' tl ectri citê ,  mani­
festations d'humano,des près des tê­
moins , voire m@me dans la maison. 

Nous avons huit personnes ayant perçu 
l ' un ou l ' autre de ces faits. 

. .  
Ils se divisent en 4 groupes distincts : 
3 membres de la famille Bernier; 
2 membres de la famille Pelchat , d'un 
second endroit; 

· 

1 témOin ( M .  Quoi billon ) ,  d'un troi­
sième endroit , mais voyant la chose 
sur la Plage Brunet , site du plus 
grand intl!rêt; 
finaleme nt les 3 enqu@teurs de !JFO­
QUEBEC, presents le dernier soir , 

A PROPOS DU TEMPS ------------------

La serie d ' observation couvre precise­
ment 7 jours. On remarque qu'elle se 
concentre beaucoup plus specifiquement 
aux petites heures du matin , mis a 
part un cas. 

NOM 

Son 

Triangle 

Point 

Rayon 

Goutte 

Rayon 

Ho11111es ? 

Eclair 

DATE 

24.:7-76 

25-7-76 

26-7-76 

27-7-76 

HEURE 

0 h 15 

2 h 00 

1 h 45 

0 h 45 

27-7-76 20 h 30 

28-7-76 0 h 15 

29-7-76 1 h 10 

30-7-76 0 h 1 5  

Par ailleurs, pr@tant attention a la 
durêe de chacune, nous constatons que 
les manifestati ons de rayons, flashes , 
sons et autres effets sont de l'ordre 
de grandeur de quelques secondes. 

Les manifestations plus massives et 
volumineuses sont de l'ordre de quel­
ques minutes . 

Surtout lumineux ,  presque exclusive­
ment, le phl!nomène OVNI nous laisse 
sur la prêsomption d'une source solide . 
Le terme est improore. Leur masse modi ­
fie sa forme et prend les caracteris­
tiques de la lumière m@me. Ces formes 
varient aussi en volume. Cela se passe 
comme si les choses pouvaient devenir 
energie sans forme en passant par la 
lumière . 
Comme membre-fondateur de UFO-QUEBEC, 
l'ensemble me satisfait . La revue et 
l'appel a tous qui y est joint s' avè­
rent di rectement responsables de la 
rapidite avee laquelle nous avons ete 
informes. 

Ceci dit , nous trouvons un ensemble 
d'evenements bien caracteristiques du 
phl!nomêne OVNI sous tous ses aspects . 
De plus , l'insolite s'avère percept�ble 
non seule•ent comme objets et effets , 
mais semble dote d'un ordre et motivê 
par un i ntl!rl!t pour 1 e mi li eu· environ­
nant . Le tout parait organise et ml!me 
intelli gent . 

Il a coule beaucoup d ' encre sur d'hypo­
thetiques explicati ons �t provenances. 
Nous ne retenons que les caracteristi­
ques et cela n'est pas hypothetique . 
Fidêle a lui-même, le phl!nomêne s'est 

TJI:B[U:O 
TEMOitfi 

2 

2 

ri��l:IHPTI� 

PYB.U: 

2 sec . 

30 min. 

4 min. 

3 X 2 sec. 

3 min .  

2 sec . 

3 min .  

l:R�I:lRD[mHQlJ[ 

!lJ§J�!i,Çg Jf.ffl 

lD rn audible 

800 rn visible 

X .km visible 

1 rn visible 

BOO rn visible 

1 rn visible 

15 rn visible 
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mantfeste en concentration dans le 
temps , en concentration dans l ' espace 
et en concentratton cbez ces observa­
teurs . Ceux-ct ont rêa9 1 con�nt 
a tOUS l es autres têmo\nS . 

Bref , on ne découvre rien et n'expli que 
guêre plus . Nous apportons le rêcft de 
rencontres avec le phenom!he dans une 
zone oD nous ne sommes pas surpris 
qu'il y recidive . 

La rêgion de Saint-Jean a fourni une 
bonne part de cas; cela continue , et 
cela continuera • • •  

nOTE S : 
(*)Explication de l a  dernière l igne 

de chaque cas: 

T, pour " Type " d'OVNI selon la 
classification en 6 groupes du 
Dr Allen Hynek, soit · 

DD : t  objet vu de jour ; 
RO : objet enregistre; 
LN : objet lumineux de nuit; 
RR 1 objet rapproche; 
RR 2 objet ayant eu des effets; 
RR 3 occupants signales . 

E ,  pour " Etrangete " ,  nu�rota­
tion de 0 a 10 etablissant un 

degre d�cart a l ' expl icable ( seuil 3 ) . 
P, pour " Probabilite " , 'lue le r!!­

cit soit conforme a l'ev!!nement , 
gradue de 0 a 10 ( seuil 4 ) . 

I.YPJ .fJ'�.E PRO BA-
.llJlJJ.f_ 

RR 2 3 4 

LN 5 5 

LN 2 3 

RR 1 4 4 

LN 6 5 

RR 1 4 4 

RR 3 6 5 

6 1/ sec. 10 rn êlectrfq. RR 2 4 6 
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... A ·  TA A U E A S 

l E  L A n A []A . .. 

" RIEN D ' ANORMAL N ' EST EN TRA I N  DE SE 

PRODU IRE " ( Dr A 1 1  en McNamara ) 

Le 1 5  aoOt 1 976 l a  Soci � tê Radi o�Cana� 
da a r�al i s �  une �mi s si o n  i n t i tu l �e 
" Summer Swi tc hboard " ;  c ' ét a i t  une 
�mi s s i on en d i rect, � l i gne ouvert e ,  
provenant de Cal �ary, Al bert a .  L ' i nv i � 
t� éta i t  John Brent Musgrave , de Edmon� 
ton ,  Al berta . John a reçu l ' ann�e der� 
ni �re une bourse de 6 000 dol l ars de 
l a  part du Consei l du Canada pour son 
�tude sur l es U FOs . L ' an imateur de l '  
émi ssion �ta i t  L arry Marshal l .  

Au cours d e  l ' �mi s s i o n ,  Larry Marshal l 
a ppel a d ' abord l e  capi taine Rudy M i l ­
l er ,  offi c i er des rel ations publ i ques 
avec l a  22 �me D i v i s i on de NORAD , a 
North Bay , Ontari o ;  pui s  v i nt en second 
l i eu l e  docteur Al l en G. McNamara , Chef 
d e l a  Section des Sci ences P l a nétai res 
de l ' Institut Herzberg d ' Astrophys i ­
que ,  a u  Centre Nati onal d e  l a  Recher­
che,  3 Ottawa . Le Pr� s i dent de UFO­
QUEBEC , Wido Hovi l l e ,  a aussi  parl � 
pendant quel que 1 5  mi nutes avec l ' anima­
teur et 1 ' i nv i t� de 1 · �m i s s i on , qui ê­
t a i t  transm i s e  � travers tout le Ca­
nada . 

Nous al l ons i c i  reprodu i re textuel l e­
ment l es décl a rations fa i tes par l e  
capi ta i ne Rudy M i l l.er et par l e  Dr 
Al l en G. McNamara durant cette �mi s s i �  
on . Tout d ' abord , i l  faut prêci ser qu ' 
env i ron 90% des gens qui ont a ppel ê 
ont r�pondu " Oui " a l a  question que 
posadt Larry Marshal l au publ i c  : 
" Est-ce que vous croyez a l ' exi sten­

ce des UFOs ? " 

EXTRAIT DE L'EMISSION 

( Larry Marsha l l  i nterroge l e  capi ta i ­
n e  Rudy M i l l er ) 

" En novembre 1 9 7 5 ,  quel que part pr�s 
de Fal conbri dge , en Ontari o ,  pl u s i eurs 
gens ont observ� quel que chose. Ceci 

res semb l e  de pr�s a d ' autres rapports 
sur l es UFOs , mai s  il faut d i re que 
cel u i - c i  est d i ffêremt . Avec mo i ,  au 
t�l ê phone , se trouve l e  capitaine Rudy 
M i l l er ,  offi cer des rel ations publ i ­
ques de l a  22 �me D i v i s i on de NORAD , � 
North Bay , en O ntar i o .  
" C a pi ta i ne Rudy M i l l er ? 

" Oui . 

" Je comprends que , s u i te a cette ob­
servation , une dêcl aration pub l i qu e  a 
êtê fa i te ;  est-ce que vous 1 ' avez avec 
vous ? 

" Oui , je l ' a i .  

" Est-ce que l ' on peut l ' entendre ? 

" Certai nement ! 
A envi ron 4 heures 5 mi nutes du ma­

t i n ,  l e  1 1  novembre 1 97 5 , ll base de ra­
dar des Forces Canad i ennes a Fal con­
bridge,  en Ontari o ,  a constatê un 
retour-radar ( " BL I P  " ) a env i ron 
25 - 30 mi l l es nauti ques au sud de cet­
te base , � une al ti tude variant entre 
42 000 et 72 000 pi eds . Le personnel 
de la base a a u s s i  vu un objet qui ava i t  
1 ' a pparence d ' une êto i l e tr�s bril l an­
te ma i s  qu i sembl a i t  être beaucoup pl us 
pr�s . Deux i ntercepteurs du type F-1 06 
de chasse du ' US A i r  N a t i onal Guard ' 
Squadron , de l a  Garde National e du M i ­
c h i ga n ,  o n t  rapport� avo i r  e u  u n  con­
tac t avec un objet . 

" A l ors l es deux a v i ons sont sorti s 
sans avo i r  vu quel que chose ? .  C ' es t  
correct ? 

" Ah , 1 a seu l e  chose . . .  1 a seul e chose 
que l es p i l otes ont rapport� , c ' est d '  
avo i r  aperçu des refl ets d u  sol e i l  sur 
des cri staux de gl ace dans l es nuages . 
Et nos experts ont a i ns i  concl u que ce 
deva i t  être la cause du retour-radar ( " BL I P  " ) • 
" Vous d i tes que l e  radar a enreg i s trê 
des cri s taux de gl ace ? Est-ce que ce­
l a  est commun ? 

" Probabl ement des rêfl ections . . .  Oui . . .  
c ' es t  ce que d i sent l es experts . 

" Al ors on peut se f�er au radar ? 

" O u i . 

" Capi tai ne ,  que se sera i t - i l  passê s i  
l es p i l otes ava i e nt v u  quel que chose ? 

" Je . • .  Je . . .  ne sui s pas dans l a  po­
s i ti o n  pour savo i r  ce qu ' i l se sera i t  
r�el l ement pass� a u n  tel moment • . •  
" I l  n ' y a donc pas de proc�dure en 
cas d ' une observation ? 

" Ah non . . .  En totltcas ,  pas une que 
je conn a i s s e  . . .  
" E s t-ce que 1 es p i l otes aura i ent eu 
ordre , en temps ord i n a i re ,  vous savez , 
de titer a u ·  cas oO l ' UFO aura i t  t i rê 
sur eux ? 

" Je ne connai s  aucun ordre sembl abl e .  

� Es t-ce que vous avez dêja, v u  u n  U FO ,  
vous-même ? 

" Non ,  j e  n ' en a i  pas v u .  .. . 
Est-ce que vous croyez 3 · l eur exi s­
tence ? 

" Ah ! C ' est une questi o n  i d i ote. 

( Larry Marshal l ) : 
" C ' êtai t  l e  capitaine Rudy Mi l l er ,  of­
fi c i er des rel a t i ons publ i ques avec l a  
2 2  ême D i v i si on d e  NORAD , a North Bay, 
Ontari o .  

M a i n tenant nous al l ons parl er avec 
quel ques autres personnes QUi ont l a  
pos s i b i l i tê d ' enquêter sur des obser­
vati ons d ' U FO S ,  entre autres l a  Gendarme­
ri e Royal e du Canada . 

La proc�dure offi c i el l e  de l a  GRC est 
comme sui  t :• 

D�s qu ' une observation a eu l ieu et a 
êt� rapportêe a l a  GRC , l e  Centre Na­
tional d e  Recherche , sect ion des M�tê­
ori tes , est immêdi a tement a verti par 
Têl ex pri o r i ta i re .  L ' i nforma tion sou­
m i s e  i nc l œt l a  date , l ' heure de l ' ob­
servation , l ' heure l ocal e ,  la condi tion 
d u  c i el , 1 ' i denti tê de l ' observateur 
et l a  l ocal i té d ' o D ,  suppos�ment , 1 ' UFO 
a êté v u .  Par l a  s u i t e ,  l a  GRC envoi e  
d ' autres i n fo rma t ions au C entre National  
d e  Recherche , tel l es que : présence ou 
non d e  brOl ures a u  sol ; dé termination 
de l a  coul eur d e l ' objet vol ant , o u  est­
ce qu ' i l éta i t  l um i neux ; d i mens i o n ,  ou 
grandeu r ,  en rel a t i o n  avec la  pl ei ne 
L u n e ,  et autreS, 

Nous avons contacté l e  Département de 
la DPfense a Ottawa , et nous avons 
p�rl é a vec le capHa i ne Barr,v Ful l er ,  
1 offi c i er des " i nforma t f ons . La  ver­
s ion offi c i el l e  du Departement de l a  
Défense e s t  l a  s u i vante : 

Depu i s  1 ' annêe 1 968, l e  Département de 
la OPfense n ' a  pa s êté impl i qué dans 
l es enqu@tes sur l es UFOs ; tout le ma­
tériel  se trouve a l ' I nsti tut Herzberg 
d ' Astrophys i qu e ,  au Centre National de 
la Recherche , a Ottawa . 

! 
/ 
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Ceci i nd i que c l a i rement que l e  Centre 
National de l a  Recherche est l a  seu l e  
agence gouvernemental e q u i  fai t  des 
enqu�tes sur l es UFOs . 

Parti c i pant au programme par t�l �phone , 
nous avons ma i ntenant l e  D r  Al l en G .  
McNamara , d i recteur d e  l a  Section des 
Sci ences Pl an�tai res au C .  N. R . , de11 
l ' lnsti tut ·Herzberg d ' Astrophy s i que • • •  

" Al l o ,  docteur McNamara ? 

" Al l o .  

" Est-ce que l ' I ns t i tut , actuel l emen t ,  
fa i t  d e s  enqu�tes s u r  l es U FO s ;  est-ce 
que vous avez fai t  des recherches 
vous -m�e ? 

" O u i , j ' ai v�ri f i �  un certa i n · nombre 
d ' el l es·, s pécial ement s ' i l  y avai t . . .  
ah • • •  un non-ordi na i re • • •  un i ntér�t 
passé ou un i nt�r�t exprimé par quel ­
que groupe parti cul i er ;  normal ement ce­
ci impl i que de rassembl er toutes l es dQnnêes d i s ponibl es pour 1 · �tud e ,  Pbur voi r  ce qu ' i l  e n  est . 

" Et apr�s . qu ' est-ce qui se passe ? 

" Ah : . .  S ' i l  y a un i nt�r�t particu­
l i er ,  euh • • •  di sons d ' une stati on de 
radio ou d ' un JOUrnal , nous l eur d i ­
sons qu ' el l e  �ta i t  notre concl u s i o n  d e  
l ' enQu�te . Dans u n  nombre restrei nt 
de cas , nous avons �t� • • •  euh . • •  com­
mand i t�s sci enti fi quemen t .  

" Comb i en d e  cas avez-vous actuel l e.­
ment étudié ? 

" Ah . . .  je n ' a i pas un nombre d�fi n i , 
mai s  je suppose au ' i l  y a v a i t  au mo i ns 
deux cas qui ont demand� une �tude 
s cienti fi que . • •  ( s u i te i ncompr�hens i ­
bl e ) . . .  vér i f i é  l ' �vi dence et rap­
proch� cel a avec des pos i t i ons d ' �toi ­
l es ,  conna i ssant l es l ancements de 
bal l ons , l ancements de fusées et au­
tres choses , vous pouvez 1 ' a ppel er 
comme vous voul ez ,  toutes ces enQu�­
tes je ne peux pas vous en d i re exac­
tement le nombre . 

" Est-ce que vous pouvez d i re comb i en 
de ces rapports ont ét� enregi s trés ? 
" Nous avons approximati vement 1 500 
rapports en f i ch i er . . •  euh . . .  datant 
de l ' année 1 965 jusqu ' a  ma i ntenant.  

" Et vous ne fa i tes pas d ' enquête sur 
l a  maj o r i t� de ceux-ci ? 

" Ah non . La majori té de ces cas , 
tout s i mpl ement,  ne contient pas as sez 
de données pour faire quel que chose au 
vec eux ; quand nous l es recevons , nous 
l es étudi ons pirti cul i �rement et natu­
rel l ement nous cherchons des phénom�­
nes en rel ation avec l es météori tes . 
L es cas pouvant être rel iés avec des 
météorites sont étudi é s  pl us sp�c i a ­
l ement e t  l es autres . • .  euh . . .  o u i  tom­
bent pl us dans l a  catégor i e  des U FOs 
sont exam i nés ma i s  la  grande majori té 
ne conti ent juste pas assez d ' i nforma­
tion pour fa i re quo i que ce s a i t  avec 
eux .  

" O n  pourra i t  cro i re que vous n ' êtes 
pas tr�s convai ncu de 1 ' exi stence des 
UFOs? 
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" Non , au cours des nombreuses années 
d ' enquête sci enti fi Que sur toutes sor­
tes de phénom�nes de 1 ' atmos ph�re et 
de 1 ' Es pace ,  nous ne voyons aucune i n ­
di cati on au ' i l y a i t  ouoi Q u e  c e  so i t  
d ' extra-terrestre a tout cel a .  

" Ma i s  qu ' est-ce que vous d i tes de 
tous ces rapports que vous recevez ac­
tuel l ement ? 
" Je doi s  d i re que 1 ' enquête par nous­
mêmes , et 1 ' i nves t i ga t i on s imul tanée 
par d ' autres aqences a trave·rs le Cana­
da et parti cul ; � rement aux Etats-l l ni s ,  
n e  mo ntrent aucune évidence aue quel ­
gue chose d ' anormal est en train de se 
produire . 

" Et s i  un U FO atterri ss a i t  dans l e  
centre d ' Ottawa e t  que des gens fai ­
s a i ent l a  queue pour l e  voi r ,  n e  pen­
sez-vous pas un peu Que vous manoue� 
1i'i ez quel que chose ? 
" Non , en fa i t  je me moque de cel a ,  et 
je pense que c ' est cel a que tout l e  
monde attend ; ma i s  l e  fa i t  est cel u i ­
ci  : l a  preuve sci ent i f i Que ne montre 
�ucun i nd i ce pour cro i re que quel que 
chose de sembl abl e a i t  d�j� eu l i eu . 

" Al ors vous d i tes qu ' un U FO devra i t  
atterri r e n  face de vous avant que 
vous ne croyi ez en l eur exi s tence : 

" Oui • • •  pl us ou mo i n s  • • •  
" Certa i nement que quel que chose de 
beaucoup pl us pos i t i f que cel a a �té 
prod u i t  a date � 

' \ ' 

' �  .. .. 
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V o i c i  l e  verd i c t  de nos servi teurs 
pllbl i cs • • •  

" John Musgrave et �/i do-Hov i l l e ,  de U FO ­
OUEBEC , o n t  exprimé l eur d�saccord a ­
v e c  l es opi ni ons menti onnées c i -hau t ;  
d ' a i l l eurs l e  publ i c  en g�n�ral est 
nettement en fa veur d ' une étude objec­
t i v e .  Toutes l es enquêtes publ i ques 
l ' ont prouvé. Ma i s  comme 1 e docteur 'k 
Namara l ' a b i en d i t : " I l faut l e  v o i r  
pour l e  cro i re " .  

" D ' a i l l eurs , pendant l ' llmi s s i o n , l e  
n r  McNamara n ' a  fa i t  aucune mention des 
267 cas qui ont �t� compi l és par l e  
Département d e  l a  D�fense Nat i onal e  
avant l ' ann�e 1 96 8 .  C es rapports con­
t i ennent de nombreux cas observ�s par 
des observateurs de qual i t� ,  tel s l es 
pi l otes mi l i ta i res et commerc i a u x ,  l es 
contrôl eurs de trafi c a�ri e n ,  mi l i ta i ­
res e t  navi gateurs . P a s  un mot s u r  ces 
cas trop compromettants , pas un mot 
non pl us sur l es nombreux cas enregi s­
trés au Centre Nati onal de l a  Recher­
che i mpl i quant l a  Gendarmerie Royal e 
du Canada el l e-même , comme l e  cas du 
1 6  ao�t et 19  aoat 1 97 1 , près de l a  
vi l l e de C ampbel l to n ,  a u  Nouvea u ­
Brunswi c k .  La  GRC a vu , � 4 h 3 0  du 
mat i n ,  le  16  aoflt 1 97 1 , 5 l umi �res qui  
pul sa ieb� � env i ron 1 50 mètres au-des­
sus de 1a col l i ne Sugarl oaf.  Ces l u­
mi �res �tai ent en place pendant 1 5  m i ­
nutes e t  al l a i ent ens u i te vers l e  s u d ,  
p u i s  ont d i s paru ens u i t e  comme un é ­
c l a i r .  Le 1 9  aoat 1 97 6 ,  a u  même· en­
dro i t  : vues de nouveau par la GRC . 
La voiture de pol i ce a étei nt ses 
phare s ,  l es l umi ères de l ' UFO se sont 
étei ntes auss i ; par l a  s u i t e ,  la voi ­
ture d e  l a  pol i c e  a al l umé son phare 
cl i gnotant et sur l ' lJ FO on pouva i t  
voi rappara1tre deux l ampes rouges qui 
avai ent 1 ' a i r  d ' antennes en forme d '  
orei l l es de l ap i n .  O u  encore l e  cas 
s u i vant.  

• 
" Date : l e  1 9  septembre 1 97 1 . 

Heure 3 h 30 . 

Durée 1 heure . 

L i eu près de �li n n i pe g ,  a u  Man i -
toba , a u  nord d e  l a  route 6 .  

Obj et Vu en face du véh i cu l e .  

• 

L ' objet est i mmob i l e  d ' abord , pu i s  
pours u i t  l a  voi ture d u  témo i n  j u s qu ' a  
l a  vi l l e ( en émettant u n  brui t comme 
un vromb i ssement d '  ahei l l  e ) de Sai nt­
Laul'!en t .  
Apparence de 1 ' objet : comme une 
soucoupe sur une autre , �rande comme 
une voi ture . 
V ol ant a 1 0  mètres au-dessus du sol 
avec des 1 umi ères cl i gnotantes mul t i ­
colores . 
Pendant tout ce temps l ' objet a s u i v i  
l a  route e t  a même s u i v i  ses contours ; 
i l  est ens u i te resté sur pl ace pen­
dant 45 mi nutes , tournant sur l u i -m�me , 
avant de di sparaTtre . " 

Le d i recteur de U FO-QUEBEC , W i do Ho­
vi l l e ,  a i ns i  que d ' autres membres-fon­
dateurs , ont ét� � Ottawa et ont l u  
bon nombre de ces soi -di sants rapports 
sans val eur . 

Naturel l ement , pui saue l e  CNR est ori n­
ci pal ement i nt�ress� par l es m�téori : 
tes , i l  ne fa i t  pa s l '  enauête sur 1 es 
U FOs , ou m i eux : " non-mét�ori tes" , comme 
on l es nomme tr�s sc i enti fi quement a u  
CNR . Du mo i ns on ne fa i t  p a s  d ' en­
quête offi c i el l emen t .  

En c e  qui concerne l ' expl i cation of­
f i c i el l e  de l ' i nc i dent ment i onné c i ­
haut par l e  ca pi tai ne Rudy M i l l er ,  d e  
l a  2 2  ème secti on d e  NORAD , au suj et 
de 1 ' observation du 1 1  novembre 1 97 5 ,  
j e n e  peux que c i ter u n  exempl e sembl a­
b l e ,  ma i s  cette fo i s -ci  imnl i quant un 
av i on russe MIG 2 5 .  

" Le Devo i r " ,  7 septembre 1 976 . 

---Kakodate , Ja pon ( d ' après Reuter 
et AFP ) • 

Un l i eutenant de l ' arm�e sovi éti que d�­
s i rant fuir. son pays a atterri h i er 
sur un aéroport c i v i l  du nord du Japo n .  
L ' offi c i er sov i éti que , d e  nom V i ktor 
I vanovi ch Bel enko , a bord de l ' av i on 
du type M I G  25 ul tra-secret , a réu s s i  
a semer d e u x  chasseurs du type Phantom 
F-4 , avant d ' atterr i r  sur l e  sol ja­
pona i s .  Les deux chasseurs am�ricai ns , 
a ppartenant a 1 ' a rmée ja ponai s e ,  avai ent 
pri s l ' a i r  dès que l ' a ppare i l  sovi �ti ­
que M I G  25 s ' i nscri v i t  s ur l es écrans 
de rada r ,  ma i s  furent i ncapabl es de l e  
repérer. " 

L ' exempl e c i - haut veut s i mpl ement mon­
trer que l ' av i on russe �ta i t  capabl e 
de semer l es avi ons j a pona i s ,  tr�s pro­
babl ement parce qu ' i l  est techni que­
ment s upér i eur . 

Fst�ce que l es autori t�s mi l i ta i res d e  
NORAD , e n  avançant u n e  tel l e  expl i ca­
t i on , ;  " pui sque l es pi l o tes n ' avai ent 
pas de contact avec l ' U FO , il n ' y  a­
v a i t al ors pas d ' UFO " ,  nous prennent 
pour des imbéci l es ? Dans ce cas , pu i s ­
que l es avi ons j a pona i s  n ' ont pas pu 
repérer l e  M I G  2 5 ,  al ors i l  n ' y  ava i t  
pas de M I G  2 5  � 

En pl us , l ' expl ication douteuse de 
NORAD ressembl e de très pr�s � une a u ­
t r e  expl i cation , p a s  moi ns douteus e ,  
a u  sujet d e  l ' observation d u  25 novem­
bre 1 953 , près de � i nross , au M i c h i g a n .  

Cette nu i t-l a ,  un U FO l'ta i t  détécté par 
l es radars a u -dessus du Lac Supéri eu r ,  
par l e  commando d e  l a  DHense Mri enne . 
Un a v i on F-89 C ,  pouvant vol er en tout 
temps , fut déoêch� sur l es l i eux , par 
la base de Ki nross , pr�s de Soo Lock s ,  
dans l e  nord d u  M i c h i ga n .  L ' av i o n ,  gui ­
d� par l e  radar ,  vol a i t  vers l e  nord­
ouest du l a c pour i ntercepter l ' U FO . 
Sur 1 · �cran du rada r ,  l e s  contrôl eurs 
v i rent le F-89 s ' approcher du retour 
du radar de l ' U FO ( " B L I P  " ) , et 
l orsque l es 2 "  Bl i ps " sont devenus 
un , l e  tout d i s parut de 1 · �cran du 
rada r .  De toute évi denc e ,  1 ' U FO et 1 ' a­
v i on deva i ent avo i r  eu une col l i s i o n .  
�ucune trace de l ' avion n ' a  j ama i s  été 
trouvée . 

L ' expl i ca t i on de l ' USAF fut l a  s u i van­
te . 

L ' U FO a été i dent i fi �  par l e  chasseur 
F-89 de l ' lJSAF : i l  s ' agi ssa i t  d ' un 
s o i - d i sant a v i on canadi en de type C -47 . 
Après avo i r  i dent i f i é  1 ' a v i o n  canad i en ,  
l e  F-89 est soi -d i sant tomb� dans l e  
Lac Sup�ri eur . 

Le 24 j u i n  1 96 3 ,  l e  népartement de l a  
D�fens e Nat i ona l e  R . C . A . F .  a catégo­
riquement nié a un membre du Nati onal 
I nvesti � ation Commi ttee on Aerial  Phe­
nomena ( N ICAP ) habi tant Wethersfi el d 
a u  C onnecti c u t �  U . S . A . , dans une l et­
tre référant au dos s i er de l a  RCAF N o .  
900-040-A ( D PR ) , qu ' une tel l e  rencon­
tre avec un a v i on canad i e n , a cette da­
te et au-dessus de ce terr i to i r e ,  pusse 
avo i r  eu 1 i e u .  

( RHérence : T h e  N ICAP lJFO E v i  denee , 
pages 1 1 4 et 1 1 5 ,  Wasj i n gton ,  D . C . ,  
1 96 4 ;  copi e de l a  lettre de l a  RCA F ,  

sur l a  page 1 1 5  ) .  

Pour terminer, je vôudrais dire aux 
1 ecteurs de LIFO-QUEBEC QUe 1 'opi nion 
de son di recteur , ainsi que l ' opi nion 
de l'ex-pilote et commandeur de la RCA F ,  
M .  Arthur éray,sur toutt! cette opéra­
tion apparente de nos servi teurs pu­
bl i cs , si bien exprimée en langue an­
glaise par " of passi ng the buck " ,  
se basent sur une des deux raisons 
s u i vantes : ou b i en l ' i ncompétence de 
ces hommes publ i c s  devant le phénom�ne 
UFO ,  ou b i en l a  pol i ti que de "couver­
ture" ( " Cover-U p " ) ou de déni gre­
ment de l a  véri té sur l es U FOs . 

Et comme je m ' i ma g i ne mal que ces hom­
mes i nstru i ts s o i ent i ncompl'tents , j '  
opte pl utôt pour l a  deuxi ème al terna­
t i ve • • •  

wldo hovllle 
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Le c.M de .e. '  el'llè:vemef'Lt de Be;t:ty e;t BM­
ney H.d.e. a gagné. Lllte Jtépu,ta,Uon mo ncU­
a.te. En vo,i.& un ll.él>umé. poUIL .tell .tee­
te.u/14 qu,ï_ .t '  �11.01Len.t ( L,i_ll.e a c.e. lluj et 
l '  alt.t(.eie de J e6 6 HoU dal1.6 UFO-QUEBEC 
Vot. 1 No . 4 ,  p. 1 9  ) . 

Le eouple 6u.t en.tev é pM .t. ' lqupag e d '  
un OVN I .  L '  év€/teme.nt 6ut c.I:U!hé pM am­
né.ûe c.hez tu de.ux pe.MOilne.h . EU.ell 
e.wr.en.t !Lee ouM aux ll eJr.v.ic.e.ll d ' un pl> y­
ckë.4tlle a6,i.n de M�neJr. l eU!L  état nell.­
veux qu,i. dé.p�lla,i.t lla/1.6 ll.�on appa­
ll.ente. 

Le l,i.vlle de John G. Futle!L : The In­
tVtJuJ.pted JoUAney, Bvtkt.ey Medl!l.Uon 
Boo�, 1 9 7 4 ,  Second Ed-ition, 0u.t te 
pll.t.m.iell. lléc..U de ce c.CU> e;t llu.te te 
plU6 complet dal1.6 ta cU6 6Ul>wn mo nc:Ua­
te de celu..<.-&. NoU6 aVOYL.b demandé. a 
Betty H,i.lt ce qu ' elle en pe11.6 e. EUe 
<Ht mon.tM. tout il 6aLt 6a.t.U6a.i.te de ce 
texte. ], G. Futi.eJr., appll(!.nOil.b-noU6 , 
pll.Oc.éda .tllè:6 pllo 6U6.<.onneUement e;t 
ltencontlta pi.u.4.ie.ulr4 6o.i6 te c.oupt.e. 1l 
ne pu.bUa. te .tex.te 6.ittal qu ' apll.� 6 ' �'­tM. M6UAl de 6a 6,i.dU.U:é, a la 6a.t.U-
0acüon du HUi.. 

Betty H i l l  

Celu,i.- & ie.ll ,i.f'Ltell.ll.Oge.a MU!> hypno6e 
e;t Mn tila,i.tement eo.u..Uta,i.t 'a 6a,i.�Le 
llemol'ltell te templl aux l>u.je.tlo poUA d€­
eouvi!M. .t '  événemef'Lt peJt.tu.ILba.teLVL w­
t,i.al, Le6 lle.ll6,i.on6 d ' hypno6e poUIL ll.é­
gMA.t>.<.on tempoltell.e. oUAen.t eMeg.i6tlté­
U et tu deux M.c.i.U dépCU><> ent ta 
6�n. Le .tJuùte�pen.t déb.to qua 6.intt­
tement t ' amnûa c.ltez tu deux v.(.c.U­
me.ll e;t, pM ta .�>u,i_te, ill 6e 60uv,i.ltll.ef'Lt 
eo11..1>&emment de t ' événement. 

BMney H.d.e. e6t mollt quelque temp6 a-
1)11.� .  Be;t:ty vU toujouM au même en-

h� FILM VE L ' INC!Q�� 
Le 6ili !Lé� é t ' année dell.Mèlle e;t 
6 ' ,i.fttdulant " The UFO In&def'Lt " a 
pollté a t '  é.cJt.an le c.M H.d.e. . Jo anne e;t 
mo,i. .e. ' av,i.oYL.b v)Aionné. deux 6o)A et a­
von6 demandé. a Betty 6011. a �n,i_on a ce 
.6uj et. 

Le 6ili polltaU 6ulltout 6UIL !el> if'Ltell.­
ltogato,i_ll.M et 6�aU entendll.e .tu ban­
de6 magné.tiquu o«g,ï_natM . Betty H.d.e. 
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dll.oU et y tief'Lt une m�on a togemeltt6 . 
Mon é.poUl> e Jo anne e;t mo,i. won6 p1L0 6Ué 
de 11.06 vaeanee.ll ee;t été poUIL v,i.,bUeiL 
Betty H.d.e.. W e  6a.U del> ll.echell.c.he.ll 
pell6oltlteite6 e;t llep!té6 en.te une ll.Me;té., 
en u6olog,i.e : ,i_l n ' en 6o.R..e.o.U donc pCU> 
pM poUIL te pMûonné. que j e  .�>u,i_,b . .  , 

V à tel> p!tem,i.ell6 ,i.Mtaltt6 , rwUl> avo11..1> 
eu .t.e pta.l..6.iit de découvll,i_ll. u� peA.\on­
ne o.ttac.han.te e;t ,i.fttéllel>Mf'Lte. !Uen 
qu ' une M,i_ll.ée, même erttaJte, 6od til� 
eoullte , noUl> avon6 couvellt un panoll.ama 
�6 ez compte;t de 6 u aetivUél> . 

en ut cof'Lten.te mM.!> .t ' aU!LaU pll.él>enté 
autllemef'Lt. EUe déploll.e que te 6dm aU 
a.tt/t,i.bué. autant d '  .imag u aux 6 Uûol1.6 
d' hypno6 e e;t a.UilaU aimé. qtt ' a en ac­
collde pi'Ul> a t ' événement 6 péc..i6,(.que, 
De pM te 6dm 11. 1  Ut p46 MHz 6-idUe 
avec fu de.llell..ipt,i.on de .e. '  engin, pa6 
pi'.Ul> d '  aUi.eUJrJo qu ' av ee ta de6.cJt.ipt,{_o 11. 
del> o cc.u.pan.t6 ; vo,i_R.a 6on point de vue 
peil.60 M el ,  

NoU6 a.imell.,i.o /1.6 ajou-tell. que .e.'  aetll.ice 
qu,i. pe.Momu.6,i_o. Betty H,i.lt 6U un ex­
eetlef'Lt tilava,i.l et a til� bien ll.endu 
tù 'm.imique.ll et man.i/Vte.6 de Betty 

1 ,  
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Now. avoM tu te .tex.te paJUt daM te 
maga.U.ne am� "066-teùtt. UFO", d '  
o c.to biLe 1 9 7 6 , page. 2 4 , e.t .(.nt.( • .tuU. 
" Ft yhtg Sauc.C!.IL4 Md Tite. Tw.i.Ugh.t Zone", 
loO W. .ta plume de. /.U.c..lltLet HM vey. l ' au.: 
.te.wt pli.Ue.nd que Be..t.ty H.iU a l!.ac.on.U 
un i!.lve. loOI.l4 hypnoloe.. 1� ajoute. qu ' et­
te. a " dU!Unt " loWI. BlllltiC!.y e..t que. 
ce deltM.C!.I!. a l!.cte.orr.t€ t11. m&le 11.tve. loOI.l4 
hypnoi>e. L' au.tewr. 6ct.U 6.l. du op.Ut.l.oM 
du 6p€c..UtUi>.tu. e.t va mlmll. ju.loqu. ' a 
;tJr.a.i.t(I.JL Be..t.ty H.ut de lotu.p.û:le., pail. te. 
.t(l.l!.me angta.U de. "dumb" • • •  

loMqu.e. nou.i> avoM denwtd€ t '  op.ù1.ion de. 
Be..t.ty l>WI. ce..t CVLtl.cl.11. loa JLlponloC?. 6u.t 
bl!.lve. e.t Uoqu.e.n.t11. : 11 C ' ll.i>.t  wt d€­
che..t , c.e..t M.u.c.te 11 • 1.t y a d ' a.Ul.e.W1.6 
w du. lor.ù.tU pu.Uqu.e qu.etqu ' un a. tt€ 
�t.emeltC.(.€ de "cl" C!.l!.v.icu. • Ma.U , poWI. 
t '  .iM.tant , nol.l4 111 avo M  pu Ua.bUA ta 
'Le.ta.ti.on w.tlle t '  Œcüte.wr. eongld.i.€ e..t t '  
�u.te.ult de l .'  att-ticl.e.. It 1o embte. c..C!.I!..ta.ht 
que. c.e. l>O.U cUJu>.c.teme.n.t 1tet.l.l tl l. 1 /lll­
t(.cl.e. loWI. te. eaA H;J.L 

rue. ne h e  ll.a.nge. p&6 dll.nll la ca.tégoll..(.e 
de.i> " Con.tcte..t€.6 " .  EUe ne p��.Ue.nd au.­
ewtemen.t Uot.t v.l.i>U. pllJI.t.(.c.u.Ullle.mW 
pa.1t tu I!.X.tlla.-teMe.h.tlle.6 .  EUe. n ' a.  ):XU> 
de. me-6./oa.ge ct .Uvll.tll. Su modl!.i>.te.h e.n­
qu.Uu lu..i. Ont aaU ll.Ui>loi I!.V.IlCOn.tllll.ll 
bea.u.coup d11. ge.l'lll . Ce.Jtta..in.6 .tlmo!qnagu 
IUl.t.ta.c.h€.6 d ta pllllll.pl> ychol.og.i.e. l ont 
.imp'I.Ul>.ionnle. e.t e.Ue lc.ou.t11. vo.to�ell.i> 
tu .tllnoinh d'e. c.u pltfnombtu . EUe. 
11.eme..t de.i> notu d' e.nqu.Ue. au mow ct 
u.ne. OltgM.iAa.tioll , LU Cll.h qu..l. t 1 �-
tllt.Uloe.nt .te ptw. , bil!.tl Wendu, loant 
cewc qM c.ompot.e.nnw.t du occupan.t.6 . Et­
te a. w.Ut€. poWI. que. IIOI.l4 tu..<. en ll.a.­
eott.t.i.o M que.tquu -un6 du. Q!Llbe.c.. 

Betty H.iU nou.i> a con6�€ ttte. en am�­
cate. l!.da;t;.um avec te doc.te.WI. JoL>eph 
AU.e.n Hyne.k., de Mpu.ta.t.Wn .in.te.llna.Uo­
nate.. EUe w.tlleUen.t ll.u.i>h.i. d' am�u. 
l!.et�nh avec te doc.te.WI. Jacqu.u. Val­
lée, dont le nom ut ll.u.i>lo.i. connu que. 
te pot.ée€.de.nt. Co�m�e eeta loC!. p11.0du.U û 
Mu. v t.n.t. dlliti> tu 11.e.ncon.tllu e.n.tll.e. u. 6o ­
tog.Utu , du €vwem11.n.ti> c.hateWI.wx. lo e  
pii.OdU..Uen.t, e..t Be.tty 11.aconte. an.e.cdo.t.<.­
qu.emw .te camp<.ng dMlo hon loalon de. 
Ja.�u.U ValUe. e.t ML 6amil.te.. 

EUe a ll.Ui>h� w t • o ccll.h�on d 1 écha.ngel!. 
avec ta. vwv e  de WilbWI. Sm.Uh, cetM 
qu..i. au.t p(!)tda.n.t Ulll!. dlcl!.nn.U te. ILU­
ponllabte. du lle.che.llc.he.lo u6o.tog�qu.e.h 
poWI. te. gouve.��.nemetlt c.a.naiUe.n. 

A ce po-tnt now. pouvM6 d . .i.l!.e. que tol.l4 
tu gl!.l'lll qu..L ont a.pp!Wc.M Be..t.ty gMdl!.n.t 
WlC!. opüt.i.on pol>.i.Uve hWI. te eaA ,  b.<.e.n qu.e. .tou.i> ne pwve.nt llep!le.ndlle. t ' ltu.dl!. du cll.h , év.<.denrnW. Bett!j a v.U.Ul èt 
;wuve.a.u Le. i>.Ue. de. t ' .i.rtlùdW, ptl.l4.l.e.W1.6 
6o.U , e.t ette llépond n(l.l!.mement, loan.ll 
d€mon6.tna.:tion ,  tl .tou.te.h tel> quUtioni> . 

EUe a o btenu te. moul.ag11. d 1 une. tlla.c.e d11. 
pa4 .(.mp!llgnée. dlliu t11. loot l>WI. .ta .tlla.ce 
c.Utcu.tcWt.e d ' un  attC!.Ilii.-UL>age.. le mou.­
f.t mon.tii.C1. un p(.td de. gll.ande. d.<.me.nll.ion 
avec 6 eulemen.t .tllo.U ollte.UJ. . 0' e.i>.t un 
'llOu.la.ge. 6ollt II.Uloembta.nt lt a.ewc du. " 8.41 Foot " dotlt lo. llela.tion ut loou­
�ettt 6a.Ue. a.ve.c du ob� t��.vat.i.onll d 1 OVNI . 
BC?.tt!l ut deve.nu11. lin po.l.nt de. llaU..l.e.­
mmt poWI. tu .Ln.tl/lulollo aux OVNI. Ce 
qu. ' eUe pubUe.��.a. wqu.e. 6ollt d' Ulle. 
.tlll-6 .i.n.tllle.�tloa.n.t. EUe o. 6oJtC.€mW o.a.­
c.e.ptl de. donn(I.JL de.i> eon6llle.ncu e.t e.t­
.te !1 a pot.-U goat .  EUe. demMde ha.bUu­e.Uemen.t qu.11. t ' on pa!fe loU � de 
dlptcte.ement. 

Co1m111. be.au.eou.p de. tlmo.i.M o c.ul4.UtU. d' 
OVNI, Be..tt!{, de.pu.-U .t ' lvlne��ent, pollte. 
u.ne a:tte.ntio n 6 ple.l.a.te. Il cu phlnombtu. 
EUe lta.bUe. èt pllOWnlil d 1 ExùM. Co11111e. 
voU6 !11. loave.z pii.Ut-Uile, cette toea.U­
tl u.t Lill po.Ln.t .t.lll-6 c.ha.ud d '  ac..ti.v.Ul 
d ' OVNI .  EUe a pu 6� qu.e.tquu a.u­
.tlle.i> obL>Mvat.i.oM bMu.eoup mo.l.M lope.c.­
.ta.t.u.t.a..Utu .  Un .tex.t11. doU pllllllUILt 
p!tDch.ahtemen.t da.nJo la. Mvu.e angla..l.i>e. 
d11. i!.(!)Wm Fty�g Sa.uee.IL Rev�WI. EUe. 
noWI.II.U a.l.l4lo.i te p!tD j e.t d 1 lCIWte e.Ue­
tnlmt LUt Uvlle loWI. loe.lo a.c.Uv.U€.6 • 

SOUVENIRS ---------

Betty pohlolde. qu.etque.i> l>Ouve.n.l.lli> lmou­
vM.tlo a.cqU..U pl!.ndllit.t tu Uude.i> de. loOn 
ellA . Son i>alon 1/.i>.t oMté d ' un bw..te. de. pl.UAe. pe..ùtt iJ: t '.<.mage. d ' un de loU 1!.4-
v.U�e.W1.6 , e.t 64U paJt un modete.wt. EUe. 
mon.tlle. ll.u.i>�.l. du p� du v.U.ag u 
de ./oe-6 ll.a.v.U6e.W1.6 �a.Uu pl!.ndllitt l ' h!fP­
•tou de Bllllne.y .ta.nà.u que. cel.M-d ou.­
vll.a.U !el> ywx p€1l.iccU.qu.eme.nt a.6� de. 
con6ûttel!. te pûntlle .  

CONCLUSION ---- -- ----

Nou.i> a.v.ioM M.te de l!.e.ncontlle.ll ce..tte. 
pwonne. qu..i. e.i>t le 4u] e.t de. .te.ttemmt 
d ' lc.ILUh de.pu.-U qu..l.;ltt an�>. l.t 4UilaU 
pu 6 e. pii.Odu.l.lle. un d€.6 encha.n.tement ou. 
ta. m.U. e d joWI. pC!.IL4onne.Ue. d'une. tJtom­
peM.e. . Ce. n '  e.h.t pa4 te. eaA . No.tlle l>e.n.t.i.­
men.t e.6.t pol>.i.U6 eomme eetu.<. de.i> lo plc:i­
at.uw qM n ' ont pa4 Cl!.4htt de ]ou.C!.I!. 
te.wt lllpu.ta.tion 11.t1 l.tlLcU.a.nt c.e c.a.i> e..t 
en c.onelu.a.n.t polo�ve.me.nt. 

S011 plc.hl -m.i.gnon e.i>t, eomme .tou.t u6oto­
g.U.te., d' t.t.Jr.e abonnle. d de.i> pu.b.t..i.c.a.U­
oM 4p€eùtt..uw .  EUe n ' a.  pa6 d11. d.U-

, dpte. mO..U eoUec.Uonnt, e..t c.' ut b.i.l.tt 
noJtma.t, tu .tutu ll.eta..t.l.�lo iJ: .t. '  h.U.to.l.­
Jte d11. Be..tt!{ e.t Bllllney H.ul. 



INF O RMATIONS 

w i d o hovfl le 
Du 30 avr i l  au 2 ma i 1 976 a eu l i eu a 
C h i cago l a  premi�re conf�rence de tra­
vai l sur l es UFOs . 

C ette conf�rence , qui a �t� organ i s�e 
par l e  Centre d ' Etudes sur l es U FOS 
( Center for UFO Stud ies ) du  Dr Joseph 
Al l en Hynek , n ' avai t pas �t� annonc�e 
publ i quement pour des rai sons pr�c i ses . 
Entamer un trava i l  de recherche et d '  
�tude sur l es soucoupes vol antes de­
mande l ' objecti v i t� total e des person­
nes qui y part i c i pent. De ce fa i t  au­
cun j ournal i ste , aucune station de 
rad i o  ou de t�l �v i s i on n ' ava i t  �t� in­
v i t�· • La conf�rence s ' est tenue dans 
la  stri cte i ntimit� des chercheurs 
connus en ufo l o g i e .  Cependant , l e  c i ­
n�ma �ducati onnel pour l es ecol es des 
Etats-U n i s  �ta i t  perm i s .  

Deux cents chercheurs d u  monde ent i er 
�ta i ent i nv i t�s et 74 ont pu s ' y  ren­
dre .  Il y ava i t  pl u s i eurs chercheurs 
de l · �trange r ,  dont l e  professeur Hul ­
v i o  Brant Al eixo ,  de Bel o Hori zonte , 
Br� s i l ; Charl es Bowe n ,  �di teur du 
réput� journal " Fl yi ng Saucer Rev j ew" 
l es docteurs C l aude Poher et Jean­
Pi erre Pet i t ,  du Centre National de 
Recherche de la France ; Henry McKay, 
John Musgrave et moi -m�me , respec t i ­
vement d e  l ' Ontari o ,  de l ' Al berta et 
du Qu�bec. Le reste des part i c i pants 
vena i ent presque tous des Etats am�­
r i c a i ns . 

La conf�rence s ' est tenue dans l ' Hotel 
L i ncol nwood Hyatt Hou s e ,  � Evanston , 
I l l i noi s ,  non l o i n  de l a  fameuse Uni ­
vers i t� Northwestern .  Tous l es suj ets 
touchant le doma i ne des UFOs ont �t� 
abord�s . Env i ron 30 chercheurs ont 
fai t  des causeri es d ' une heure en 
moyenn e ,  dont l es th�mes princi paux 
�ta i ent : 

Le publ i c  et l es UFOs . 

L es effets des UFOs sur l a  Soc i �t�. 

L ' enqu�teur sur l es UFOs : journal i s ­
t e  o u  enqu�teur 7 
C l a s s i fi cati on pr�l iroinai re de cer­
ta i ns rapports sur l es UFOs bas�es 
su r  l es formes et traces d ' atterri s­
sages . 

R�gress i on hypnoti que des i nc i dents 
de Type C E I I I .  

Une �tude sur l es vagues des U FOs en 
rel ation avec l ' espace-temps . 

Recherches psychi ques et hypnot i ques 
sur l es aspects des UFO s .  

Hypoth�ses sur l a  propu l s i o n  des LIFO s .  

Etudes pr�l imi nai res des r�act i ons 
des animaux caus�es par l es UFO s .  

L ' ord i nateur d i g i tal e t  1 ' étude des 
UFOs . 

La fr�quence des vagues-UFO . 

La pos s i bi l i t� des ma sses macroscop i ­
ques atteignant l a  masse 0 en rel ation 
avec le probl ème U FO .  

Une pos s i b i l i t� d e  capter des images 
d ' UFOs sur fi l m .  

L e s  rapports des cr�atures anthropo,des 
en rel ation avec l es UFOs , 

Une anal yse sur l es rapports d ' huma­
no,des en rel a t i on avec l es enl �ve­
ments . 

Anal yses d ' �chanti l l ons de sol en re­
l at i on avec l e  cas de Del phes , 

L ' o p�ration Argus : de nouveaux che­
m i ns pour partager des i nci dents-UFO ,  
a i n s i  que l e  mat�r i el d ' �tude. 

I nterf�rences des UFOs avec l e  sys­
t�me �l ectri que. 

Observations r�p�t�es des nuages en 
forme de c i gare dans la r�g i on de 
Santa Catal i na ,  Cal i forn i e ,  USA . 

UFOs de par l e  Canada . 

Une �tude sur l es photos de McMi nn­
v i l l e , Orego n ,  USA . 

Les UFOs et l a  parapsychol ogi e .  

I l  e s t  a noter que l a  �ual i t� d e s  cau­
series qui ont �t� pr�sent�es �tai t 
excel l ente , et d�passai t toutes l es 
pr�v i s i ons . 

La l enteur et l e  manque de coop�rati o n  
du Centre d ! Etude sur l es UFOs avec 

l es autres orga n i s at i ons , tel l es l ' A .  
P . R . O . , l e  MUFON , e t  a.vec cert�. i nes 
publ i cations , tel l es Off i c i al UFO ,  
ont amen� certa i ns doutes sur l '  i nté­
gri t� du docteur Hynek et de ses col ­
l �gues . 

C ' est a i ns i  que certa i n s  groupements 
am� r i ca i n s ,  et surtout l a  publ i cation 
mentionn�e ci -hau t ,  ont fai t  une pro­
pagande contre l e  Centre d ' Etude sur 
l es UFOs . De nombreux art i c l es d i ffa­
mato i res avai ent �t� écri ts l orsque 
l es d i ri geants des grou pements se sont 
aperçus qu ' i l s  ne fi gurai ent pas sur 
l a  l i ste des i nv i t�s a l a  conférence 
et que , par contre , l es enqu�teurs de 
ces grou pements , eux, y appara i s s a i ent . 
On commença al ors � s u pposer que Hy­
nek cherch a i t  � att i rer l es enqu�teurs 
l es pl u s  comp�tents vers l e  C entre 
d ' Etude sur l es UFOs . Je doi s i c i  a­
vouer que j ' ava i s  aussi certa i ns dou­
tes , car certa i ns dos s i ers comorenant 
des photos d ' UFOs que j ' av a i s  envoy�s 
au Centre �ta i ent rest�s sans rêponse , 
et cel a après pl u s  de deu� ans depu i s  
l a  date d ' exp�d i t i o n .  

Rendu s u r  place j ' ai  p u  constater que 
je n ' �ta i s  pas l e  seul a qui cel a �­
tai t  arriv� ; d ' autres chercheurs m '  
ont racont� une chose semb l abl e .  J ' ai 
parl � de mes gri efs avec l e  responsa-

17 

bl ede l ' �tude des photos des UFOs du 
C entre , M.  Fred Beckma n ,  et avec l e  
docteu-r Hynek . Nous en sommes venus 
a l a  concl u s i on que, dor�nava nt , il �­
ta i t  prH�rabl e d ' envoyer l es photos 
a des sp�c i al i s tes dans l e  domai ni, 
car l e  Centre n ' �tait pas êou i p� ad�­
quatement pour anal yser l es 'photo s .  

E n  d i scutant de v i ve v o i x  avec l e  �ac ­
teur Hynek et avec sa femme , Mimi , a i n ­
s i  qu ' avec l eurs col l �gues , je. me su i s  
aperçu qu' i l s  avai ent l es m�mes pro­
bl �mes que UFO-QUEBEC , et que toutes 
l es c r i ti ques , et l es doutes , sont 
sans fondement . Etant donn� oue nous 
sommes des groupements pri v�s . cel a 
nous impose automa t i quement des l im i ­
tes . Car , e n  pl us de fai re d e  l a  re­
cherche sur l es U FOs , nous devons tous 
gagner· notre vie avec autre chose 
que l es soucoupes vol antes � 
Au cours de l a  conf�rence i l  est deve­
nu � v i d ent que certa i ns chercheurs 
s ' �ta i ent s pêc i al i s�s dans certa i nes 
cat�gori es d ' �tude sur l es U FO s .  De 
ce fai t ,  i l  a �t� sugg�ré que,  dor�na­
vant , pl utOt que d ' envoyer l es deman­
des d ' ana l yse s o i t  sur l es photo s ,  
soi t s u r  l es �chanti l l ons de sol , etc . ,  
au Centre l u i -m�me , i l  val a i t  mi eux 
envoyer ces �l �ments d ' enqu�te d i rec­
tement aux s p�c i al i stes appropri �s . 
Le " Center for the UFO Stu d i es " 
peut d i ri ger ces op�rations . 

nepu i s ,  UFO-OUEBEC a t i r� prof i t  de 
cette s i tuat i o n  • • •  

L es rapports i ncl uant des photos sont 
actuel l ement entre l es ma i ns d ' un spé­
c i al i ste qui hab i te au Maryl a n d .  Des 
rapports sur l es humano,des sont aux 
ma i n s  de Ted Bl oecher , de New York , 
pour �tre i nc l us dans l e  catal ogue 
sur l es humano , des que ce derni er pr�­
pare en ce moment en col l aborati on 
avec l e  Centre d ' Etude sur l es UFOs . 
De nombreuses observati ons qu�b�co i ses 
ont �t� envoy�es au Docteur Dav i d  
Saunders pour �tre i nc l uses dans l e  
" UFO-Cat " ( UFO-Catal oglila ) , �tude 
sur ordi nateur sur l es U FOs i nc l uant 
60 000 rapports . Actuel l emen t ,  de 
nombreux autres �changes sur d i vers 
suj ets ont l i eu . 

La conf�rence a amen� l a  coop�ration 
i nternational e parmi l es chercheurs ; 
i l  est a esp�rer qu ' une tel l e  conf�­
rence sera tenue tous l es ans , ou au 
mo i n s  tous l es deux ans . 

Pour l es l ecteurs i nt�ress�s . l es cau­
series pr�sent�es a cette conf�rence 
peuvent �tre command�es du Centre 
d ' Etude sur l es UFOs pour la somme de 
1 5  dol l a rs am� r i ca i ns . Les textes 
sont en a ngl a i s .  Pour r�server votre 
cop i e ,  S . V . P . veu i l l ez communi quer 
avec Wi do Hov i l l  e, C .  P. 53, Dol l ard­
des-Ormea ux,  Ouébec , H9G 2H5,  qui a­
cheminera votre demande . 



18 
DOS 11BI\ 

SA.NTA AN A 
Lo�U.qu' .u I!CU-6 e.�.t V(!Jt(L a l' .W�e. de. pu ­
bUeiL une 11.e.vue. 6pé:c.<.a.fAA€e. II!Lll. Le. II!L­je..t de.o UFOt., nOU6 o.vo11.6 d€c..i.dé de. me-t­
ôte. e.' a.eew.t p!l.I!Àqu.' ex.ct.wrl.veJnel'lt IIUII 
te Québec., e.t le. plu.6 d '  a.e.tu.o.t.U:€-6 pof..­
ûbt.u . L '  .ülte.•�Uott de ta. Mda.t!-Uon e.t 
te be.oo-i.n de.�.. tee.teuM do-i.vei'U: 6-i.na.te­
me.n-t: f.. e. JLe.nc.oYLt!te.ll. t ' un t ' a.u..tll.e .  Le.�.. 
iee.te.u.M ne pot>llàien-t que. JLMe.me.i'U: une 
a.bonda.nte. b-i.bUo.thè:qu.e. 6u.JL te J..u.j e.t e.t 
n ' en ont b-i.en Mu ven-t tu. que. te.�.. aJr..;U­
eie.o de. j O!Lli.MUX, 

Nou.6 de.vol'l6 te.u.JL pe.JLme.t.tlle. de. j e.;l:e.Ji. un 
c.ou.p d ' o e.-U 6u.JL te. bagag e. h-i.f...tolùque. 
e.n c.e. doma.-i.ne.. A c.d;te. 6,[n, qu.oLde. plu.f.. 
.i.n.té'lt.UMit.t q!Le. du c.M pltoto11 c.omme.nté6 
e..t ac.c.ompagitiU d ' une b-i.bUog!U!ph.te.. Lu 
Jt.epi!,Oduc.t.Wt1.6 u.V.l..iAée.�.. A.ù p!LOv.(.erLHw.t 
du �� �v.tc.e. de. vente. de. photot> e.t de!. d-<.cl­
poJ..,{t,(_v e.o de. ta. pubtlc.atl.on INFORESPACE 
du glloupe.me.nt beige. SOBfPS .  

VItte. 
He.u.JLe. 
Vu.JLée. 
Ue.u. 

te. 3 a.oCU: 1 9 6 5 .  
1 1  h .  3 0 ,  
e.nvlll.on 2 0  6 e.eonde.�.. . 
My6olld Road, a Sa.rt.ta Ana, p!Lè:6 
de. Lo11 Ange.lu ,  camU: d '  OJLa.n-
ge., C�6o11.rt.te., U.S.A.  

Témo-i.n M.  Rex He.nUn, lMpe.cte.u.JL-
e.nqu.UW/1. de. la Co171!lll116.ion. de. 
la. Clll.c.u.taUon Rou.ü.llte. e.t de.�.. 
Se.JLvlee.J.. Rou.ü.e.1!.6 . 
ObJ..e.JLva..tlon; 4 photoh ;  
e.66e..tf.. �e.e.tlloma.gnttiqu.e.J.. . 

Appo.ll.e.-U : PotMo.W Ml 0 1 , lle.ml-ll!Ltoma.­
�qu.e., a.ve.c. pe.Ltlcue.e.. de. 
3000  ASA. 

VESCRIPTION VES PHOTOS -------------- --------- -

Pll.e.m-i.è:ll.e. : L ' o b j e.t v-ien-t de. 6 1 -immo b-i­
llil!.ll. tt ta. ga.u.che. de. la. ll.ou.­
te., tt 2 0 0  m e.t tt une. ha.ute.u.JL 
dQ. 50 m .  U hou.tè:ve. un nu.a.­
ge. t_�e. pou.f..ûè:ll.e.. 

Ve.uu�e. L 'obje.t e.�..t en mou.ve.me.nt 
te.nt a dMue. de. ta. Mute. e.t 
nou.f.. a.pe.JLc.e.vol'lf.. te. Jt�ovl.-
6e.u.JL du c.a.m,(,o n,  

TJLo,{_f.,.iè:me. L ' obje.t 6 ' Ua-igne. un pe.u piu.f.. Mp.ùle.me.nt tout e.n 
C.OI'l6 e.JLva.n-t le. mou.v e.me.i'U: 
o6c.iltlttolll.e. de.pu.,(_h te. 
début. 

Qua.t1l-i�e. L ' ob j e.t a. pw -i.Mta.nta.né­
merU: de. t '  a.UUude. e.t {a.,(_f.. ­
<le un nu.a.g e. bleuté de.M.i­
�e lu-i. , Nou.f.. a.pe.JLce.vol'l6 
U.l'l de.�.. 6.UJ.. �e.e.tJt,(,qu.e.J.. de. 
ta. Jtoute.. 

M. Rex He.6tù1 11.0u.ia.U en c.a.m-i.ol'l lOILI> 
d '  ul'le. -il'lf..pec.Uon MU.Ü�e..� L '  a.ppaJt.e.U; 
plwto é:tl:t.(;t alo!U> 6!Lll. la. bo.ttqcLe.tte a.­
va1t.t, p!L� de. tu-<.. Son tllava.U caM .ill ­
taU, I!YI.tJt.e. alL:tiLM , tt p!LendJt.e. de.�.. plto­
to11 du a.c.c..ide.n.t6 , e.t du .Ue.ux de. ce.ux­
c..<.. U c.onvC!.IU>a.i.t 6Jtéquemmel'lt � ltad.i.o­
éme.tteu.JL a.vec. ta. J..tatl.on de. Sa.n-ta. Ana.. 
Son c.he6 c.on6,(,)lme que !1!.6 deux pe.Jtf..on­
ne.�.. v ,(,)len-t h ' -i.nte.1!.1!.omp!te. te.u.JL c.ommu.nl.­
c.a..tlo l'l ILI!.lUo po.11. de.�.. .in-te.JL6élr.e.nc.e.�.. • A 
ce moment, M. He.6LLn v-it �..� t>a ga.u.che 
un U!r.ang e. ob j e.t c.,(,)lc.u.ta.-i.Jte h ' a.ppM ­
c.ha.»t de la. JLo u.te a env,(,)lOI'l 200 m de 
c(,{_f.,ta.l'lee., e.t a 50 m d ' a.tt-i.tu.de, L ' ob­
j e.t  htoppa. tout en ohc..<.Ua.nt f..!Lll. pta.c.e.. 
M .  He.6LLn u.üUJ..a. p!Léc..<.pUa.mment Mn 
ttppa!te.U pllo.to mu.nl. d ' un poJ>emU.!te. €.­
tec.tllotù.qu.e. . La J>ou.c.oupe. tltttvi!ILI>a. la. 
1t0!Lte. et t '  ltom111e. plr.U tl./1 1!.  6e.ctmde. pltôta . 
IUe.n. qu.e t ' obj et a.c.c.U.€11.cùt e.n 6 ' lflo.(.­
gna.t-Lt e.t go.11.da.U u.ne. -iMta.b.i.utl lwJt.{-
. zonto.!e., le. témo-in Jtéu.f..J..U ul'le tll.ol.hl­
�e. photo . L ' obj e.t mod.i6-i.a. ha. coUMe 
e.t mon-ta. avec. u.ne gJLande. a.c.cél€Jc.a..tlo n 
ve.Jtf.. te. ue.i. A c.e. moment M. He6Un 
put pJLe.ndJte une. de.JLI'Il.è:Jte photo 1 la. 
4 �e. ) d ' un nua.ge. bleuté o.nnu.io.,(,)le. 
p!Lodu.U do.M te J..illa.ge de ta. Mu.c.ou.pe. 
Le témo-i.n éta.bU.t e.l'lf..u.Ue. du pJLe.m-i.e.JL 
c.ou.p la c.ommu�on Jta.d-i.o a.ve.c. M n  
c.he.6, ha.l'l6 bt.te..Jt6€Jtenc.e. L ' o bj e.t 61Lt 
évalué a 1 0 m de. d-i.a.m è:tlle po.1l. te té­
mo-in e.t po.11. te.�.. étu.du u.UWe.u.JLe.J.. . 

LA SUITE ------ - --

P.tu.f....i.e.u.M pe.1!.6onne.J.. do.M ta. Jtég-i.on hu­
Jtei'U: t' hl.hto,(,)le, po.11. tet J..u.Ue.. C e.ta. 
v-int a.u.x Me.ute.J.. du. Vlll.e.e.te.u.JL d 1 un 
b!Lll.eo.u. de ta UI'!Ued P.lte.J..h de. Lof.. Ange­
le.�.. . M. He6Un a.cc.epta. a.p!L� plU-6-ie.u.M 
h e.ma..i.ne.�.. de Jte.me.ttlle du co p,(_u a t ' A­
g ence. PM h e.!.. a.c.UoM ,  le. témo-in c.JLa.-i.­
gna.U d '  -in-te.JL6élr.e.JL ave.c. de.�.. a.c.üvUéf.. 
mUUa.-i.Jtu J> e.c.JLUe.J.. amWc.a.-i.nu . 

Peu. a.p!L� , te témo..i.n Jte.çut chei. lu-i. ta. 
v,(_f.,Ue d ' cm homme poM éda.nt de nombJte.u­
h e.6  a.c.c.JLéd.Ua;UoYih du. No/LtJ Am e.Jt,(,c.a.n 
Ve6 e.l'l6 e Camma.nd G 2 e.t ex,(,g ea tu c.o­·p,(_e.�.. .i�e.�.. . Le témo-in te.�.. lu-i. Jte.­
mU 1.. a.l'l6 ex,(,g e.11. de Jteçu.. P e.1!.6 o nne l'le 
tu Jte.vU jamw ! Toute-{> te.�.. Jtéc.la.­
mu e.t ..i.i'U:e.JLve.nt-i.oM a.u.p1!.è:6 de NORAV 
éc.hou�e.nt, c.e.t oJtgaJ't,{_J..me décUna.nt 
toute. JLe.ia..tlo n  a.ve.c. cette �66o.,(,)le, 

L ' Av.(a.tion Am�e. (l ' USAF ) déc.la.­
ll.a. lu ll.ep!Lodue.t.toM comme. tltuqu.ée.6 . 
f.Ue Ile. 6omfa.U: 6M tet eawt.U du.JLée. de. 
te..mp6 pe.ndo.nt la.queUe. tu qua.t.IL11. plw.-. 
.to11 a.va.(.e•� Ué p!I..L4u ù a.U46.(. 6!Lll. 
CeJtta..i.M 6low. y appvtà,ut>al�. L� 
doe.tewt Ha.h.tmatt, t>p€.c..<.a.llite de ta Com­
m,{_f.,(J,(,on dl.! Rappo.ltt Condo1�, en 6-U au­ta•tt.  

mare ledue 
A hl'dé6e.l'lf.. e. e.t po!Lll. t ' a.uthenüc.Ué du 
doc.u.mel'ltf.. h e  d.lte.J..6è:ll.e.i'U: te NI CAP 
1 Na.t-i.ona.l Inve.�..Uga.t-i.on CommUte.e o n  

Ae.1!.-i.a.t Phe.nome.na. ) a.ve.c. R .  Ra.VlROW, un 
gJtou.pe. de. Lof.. Ange.le.�.. a la. hu.Ue. de. 
MM .  I ,  Eppe.1!.6on, lM .urgbu.e.uiLI> e..t J> pé­
c,(,a.i,{_f.,te.J.. el'l photogJrAnmUJL.(.e. J..u.-i.van-t 
E. Eve.IU> , z .  Ove11.4t.e., J . GJLa.y a.66 ec­
té a.u. PJLog11.a.mme APOLLO. 

U y eut deux Jtec.ol'lf..�l'l6 poll.u.i.-
v e.J.. a t '  a.na.lyll e de.�.. c.Uc.h<U • L ' une. pM 
te. c.he.6-photogJta.phe du. Sa.n.ta. Ana. Re­
g,{_f.,te.JL, e.t t '  a.u.tll.e. po.11. le. J e.t P.ILO pu.t­
hl.on La.boJto.toll.y de. Po.ha.dena., Il 6ut 
démontllé que te témoin a.va.-i.t pa.Jt6a.Ue­
me.n-t eu. te te.mp�.. de 6we qu.a..tJte. c.UchV. , 
que ta. hou.cou.pe J..ou.teva. du. J..a.bte en 
tou.JLbillo n, qu' e.Ue 6ut a U.l'le a.tt-i.tude. 
de 50 m e.t tt une. c(,(_f.,ta.nc.e de. 2 00 m , 
a.yant un d-i.amè:tlle d '  e.nv,(,)lo n 1 0 m • 

CONCLUSION ------- - --

C ' ut !Ln cM hu.pe.Jtb e., b..i.en que. t ' e.ng..i.l'l 
nou.6 {a.,(_f..J.. e. une -imp!te.J..hl.on d' W.e u.l'le 
vl.e..ute ma.chl.ne.Jt,(,e. Lu do cu.me.l'ltf.. e.t 
te Jtéc.U ont é.U. o.t.te.nüve.ment J..cAu.téf.. , 
6aŒ6 palt lù o 6 6ie..i.el.lt gou.ve.JLne.me.nto.u.x. 
Cet obj e;t ll.tlenc..<.eux !!OMUpcmd a de.!.. 
Ce.n:ta..ûte.f.. d' 0 bJ..e.JLVat.i.ol'lf.. .ide.nt.iqu.M 
de pa..IL le. monde. L ' �u.de o 66.i.c..<.e.t!e 
y ut aMt>-i typ,tqu.e.. 
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a rt i c l e  de Norbert S p ehner , a nnoncé dans 
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teur p o u r  ce contretemps qui n ' ét a i t  
p a s  pré v u  a u  programme . 
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L E S  OBSE RVAT I ONS DE MOR I N  H E I GHTS 
********************************* 
********************************* 

�a!� _dy_ Q_b�el.!:_V�� 

25 juill.et 1 976 - Lum.U!te JWc.tWme NL 
6 aalU: 1 976 

1 0  aailt 1 976 
- Lum.aJte r�oc.twute NL 
- V.Uque eüwtne VV 

Ueu de t ' a buJtva.,tiar� : Ma/Urt He,igh:a , 
Chem,i.r� du PayMYil.> , Québee . 

Téma,i.Yil.> : Madame et M. G. Ta..t. 

Temp6 : 

HeU!te 

CtiUJL, Uailet> v.U,tbtet> . 
Ob!.>eJtva.üan du 1 0  a.ailt 1 976 
j ouJtrtée avant ta Ptur�e Lurte. 
Entte 20 h 00 et 20 h 4 5 .  

..................... 

A.e.afLI.l que tet> gJta.rtdet> aJtgaMI.la.üaYiJ.> de 
JteeheJtehe <IU/L tet> UFOI.l det> Eta.t6 -UM!.> 
et d '  AUI.ltlt.a.U.e r�aUI.l ûgna.ta.i.ent de 
namblte.Ul.l et> obl>e.JtvttüaYil.> pal!. de.<� gJta.nd6 
t.U!le6 daM t euM buUe.UYil.> , eamm e pvt 
exempte. te N. I . C . A .  P.  de. Ke.�t�..i.ng.tort, au MaJtytand : " UF01> CoiUI.t :to Coa.6� " ,  
no!LI>, au Québec_, e.nJI.eR.U.tlt..i.Ort�> tute. · lU­
vague, et JWrt de mo.uu:tlle. .unpo.!Ltance.. 

Vet> abl.l e.Jtva.üaYil.> d ' UFOI.l, du .type "Lu­
m,i.êJte Na c.:tuJtne" , d et> et> cad!U.Uet> er� nOitmltÜOrt en " V " eampll.eMI'l.t j UI.l qu ' t!  
1 2.  UFO!.>, d et>  attiWIJW,i>agu ave.e plté-
1.> e.nee d' humaJW!ùiU Ua..<.e.nt eha& e eam­
mune duJLM.t j uill.et et aailt 1 9  7 6 .  
A.t.ou que. m®ne. l. u  glr.tlrtdl> J oWtrJJll.IX d '  
AUemagne. Ftd€1r.a..te. pub.Ua.i.e.n.t du Jta.'= 
po.ILU d '  obl>e.Jtvttüon ( et cela veu-t d.iltta 
beaucoup. l 1 nol> �>&e.n.U�quu carntcUta� , 
colll!!e d '  halûtude., �>e. bou.cluUe.nt tu 
ye.u'K. et let> OJtUUU , c.omme. on peut: t�a 
eo Yil.>.ta.teJt paJt t 1 ém.UI>M n JLad,[a pho n,tqul!. 
" UF01> . Va Y au Be.Ue.vl!. ? " , lta.ppo.ILUI!. 
ail.t.euM daYil.> el!. num€1r.a . 
Etant da nné qui!. j 'a,t un eha..tet daYil.> ta 
Jtég,i.an dl!. Mo/Urt He,igh:a et qui!. ji!. ml!. 
br.ou.va« d ce. mame.nt-.t.d l!.n vaeance.l.l , an 
me. �tappaiLtJU.t tu ob.sMvatMn�> .tou.cl111nt 
c.e..tte. Jr.l:g.lon. Je. co nna..U !ta :témo.i.n dta­
pu..(.4 b.i.vt tong:temp6 . l•lathtauJte.u.�>we.nt, 
.U. ne. 1>ava.U pa.6 que j e.  m' oc.c.upa.U ac.­
Uveme.n:t de. ta Jr.e.cheltc.he. 4U/L tu UFO�.> 
et eOrmll!. d ' ltab.ü:u.dl!.l j '  aJt!Uva,i. e.r� ltl!.­tMd l.>U/L let> Ueux d ab&eJtvatMn. Cl!. 
Ueu d'  a b.�> eJtva:tian det> ,i.nc,i.dl!.nù 4e. 
:tltouvl!. a mo,LYI/.l dl!. 3 k.UomUILet> dl!. ma n 
eha..tet, a vat d ' a.Ue..m, et ta nuit du 
1 0  a.ailt j ' Ua« au eha..tet. 

Ma nûe.uJL G, Tal habUI!. au Mbut du ehl!.­
m.<.n det> ptyl.lal!.6 , deJt!U�I!. tl!. Lac_ Bauchet­
tl!.. U n ' y  a qui!. 4 ma«oYil.> dan�> tu l!.n­
v.<.Jta 11.6; .tout a.u:tauJL, e '  ut ta �OJtU. 
Sa ma.Uon H :tltouve. ptaeél!. l!.rt ha.u:ti!.UlL, 
l.luJtpt.omba.nt uni!. vaLU.�!. débauehant dal!.6 

un vu.IMU maJtlco.geux. LI!. c.hem.i.lt tu.<.­
m�l!. n '  et>t p-.t.6 ptvé et et>:t pt.�L�> emé dl!. 
:tltau.b . La v€Jtanda. dl!. Mn chalet. donne. 
v ll.fLl.l te 4u d, e.n d.iltl!.etM n d 1!. .t. 'a.()Lo pa Jtt 
de. �U!ta.bl!.t d '  orl t ' o n  peut vo.(.Jr. dlc.oUrut. 
tu av,ton4 et mfml!. tu We.ndJr.e quartd 
U-4 votvJt vll.fLI.l t 1 e..st au-det>4u.b de. ta 
Jta.ngél!. de mantagnet> où tet> UFOI.l UMI!.nt 
apMçUI.l dUJLant eet:tl!. m,i.M-vagul!., 

LI!. :témo-in et: 4a 6emml!. ava,te.nt 6..(.n,i. dl!. 
&aupl!.lt et Ufl..i.e.nt ,i.ll.6.ta.e!él.l .�>IUt ta vé­
JLa.nda, touqu 1 .i.t4 6UJtent a.tt.ùl.é!.> paiL 
1l. 1 ttltange I!Wilge d ' une. bout�a de 6e.u, 

qu.<. �� d 1abo� .�>tat.<.onnaAJte., du c.6-
t€. 4tl.d de. ttauJL c.luttet, cl mow de. 2 hm 
au-du UU4 d ' tut Meux e.n.tlte. deux mo n.ta.­
gnet> . Cet:tl!. baull!., d ' un d,i.a.mUJtl!. égal 
d edu..<. d ' un peta pa.U ,  Ua,i.t dl!. eau­
ti!.U/L Jtaugl!. aJLangl!.,  La baull!. 6ut &.tttü­
onniU.Ite pendant qul!.lquu mbtutU , pu.u commvtça .tout a eaup a det>el!.ndJr.e da.l!.6 
ta �OJtU. En duc.e.ndan:t, l. 'a..<.Jt au.toU/1. 
de. la boute. c.o11111ença tl pllendJr.e unta 
.te.i.nte. Jr.ouge4tlt.e, de. 4o.ILte. QU. 1 .U. .�>em­
bta.U: que '.e.' objet de.vena,i.;t de. ptUl.l e.n 
pi.u.b g.!Lartd. En d.u�11an:t de!ttU�e. 
tet> aJtbJtet> , eeux-u p!tl!.na,i.l!.nt ta. m�l!. 
eauttauJL Jtauge ./lang . I.e. Ua.U a..tafLI.l 
20 h 20.  

VEUXTEME OBSERVATION : 6 a.oŒt 76 - - - - - - - - - - -�- - - - - - - - - -- - - - - - - - - - -

Pl!.et>qul!. a ta mble. hi!.UlLe, le. 6 a.o(U; au 
4o.(.Jr., let> Uma.i.M a.pe.Jtci!.VMI!.nt une. bou­
te au-det>.6Ul.l du m®nl!. e.ndltoU, de. c.ou­
ltauJL a..tum,tn.<.um. Cet:tl!. 6a.U -u ta baull!. 
det>ei!.MU et Jtema n:ta. pi.Ul.l,i.wM 6a.U 
.tout l!.n Jtet>:tant dal!.6 let> e.nv.<.Jta1!.6; Mn 
mauve.ml!.nt Ua,i.t urt z,i.g-zag dl!. haut e.n 
ba.6 . Avant dl!. eolll!!e.nee!t a bauge.Jt, t ' UFO 
Ua,i.t Jtet>:té un ban dü mùuJ..tet> .l>tttü­
onniUJLI!. et , avant dl!. d.<.l.lpaJr.a..ttite. de­
vant let> .téma,i.l!.6 , .6 ' éta,i.t  d.(.Jt.(.gé vll.fLI.l 
tl!. na�-et>t, te tang dta ta ltan_qél!. de 
man:ta.gnet> , l!.n 6ac.(!. dl!. ttauJL vélutrtda, a 
l!.nv.<.Jton une. d.<.l.l.tancl!. dl!. t, 5 hm. 
A Cl!. moment, t ' UFO ava,i.t ptUl.l ta. 6oJr.­
me. d '  Wl g-4Jantet> qui!. � e.:t Ua..<.:t 
de ta. gJta41l i!.U/L d ' un ptmp!emol.l.b4e :tenu 
a bout dl!. bJLM . La 6emml!. du .témo.i.n 
ltet>l.l l!.l'!tU a..tafLI.l uni!. pl!.uJL ,tntl!.l!.6 1!., 
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LI!. 1 0  aailt 1 9 76 , un peu avant 21 h 00,  
tet> deux :témo,i.rt�. v.<.Jte.nt v i!.M/t  du m�l!. 
l!.ndltaU qui!. pauJL tet> ab<! e.JtVatM I!.6 p!l.r­
eédentet> , du CJLWX e.nttl!. tu deux monta­
gne�> un UFO qu..i. 6 ' fteva te.ntemvlt dta 
ta. 6�11.tt. Ii. ava.U: Utt d.ë.amU!te. de. 1 , 15 
� :tenu a bout: de blta.6 , et ava.U ne.t-
.tC!J!l� ta 6o1U11e. de. .la <1ou.c.aupe. votante. 
c.la.4<1.{que.. Aptt6 6 '  Ult.ta UP.v€ de ta 6a­JtU .t.' objet '(XL64a lentement de dltoUe. 
a g�c.ht a m,t-ha.u:te.Uit de. ta �tangée. de. 
mantagnu, devant tu .témo.üu. qu.<. €­
;ta,te.n:t al.oM 6alf.t.U 61.1/1. ta v€1r.artda. 
L '  UFO vata,tt br.� tl!.nttaml!.nt et e.n Ugnl!. 
dJr.oUI!.. Le.<� .téma-il!.6 ont vu. c.laAJteme.nt 

un d.uque. qu.<. Ua..<.t h.e.n6U l.>U/L .te de..�>­
l.>U4 e11 6011me. de. d(J'me.. Entte ta ptlt:t.(.e. 
.Ut6ltUtauJte et .ta l...imUe. du d6me, li y 
ava.U c.onme. urte JLartgél!. de lw.b.t.o.tl> qu.<. 
c.hange.a,tent d 1!. c.ou.te.uJr. dan�> le 4 V1l> d ta 
ta Mtat.<.on du �Ugull.tu d' u1111. mo.n. -
br.e. 'Oe. gau.c.he. a dJr.oUe, tu "c.aJtM-�>" 
lum,i.nwx Ua..ie.nt dl!. cauleu..�L�> vi!..!Lt­
jaune.-JLOuge. La JLa.ngél!. du c.Milél.l tu.m,i.­
Mux <1 ' lte.igna,i.t e.n 6Jtéque.nc.e. il.éguU�­
Jr.e e..t atou te. ba� du det>4u.b d 1!. .t '  UFO 
dl!.vencU.:t v.U,i.btl!., d ' uni!. cauli!.Uit b.t.ane 
aveuglant . En pt&&ant te.ntemt>.nt devant 
tet> témow , t '  UFO n' €mU: auc.un bJt.U.U., 
& embta.btement aux deulC. allbr.u ob�.>eltva­
Ua 1!.6 , 
Rendu ct .t. '  Mg.te gauche. df.l .Ue.u dl!. t ' ob-
4eltva.t.Wn, peu avant l 1 1to!Uzon, .t. ' UFO 
d.<.l.lpa��.ut .tout d ' tut c.oup l.>U/1. pt/lee. Pe.u 
ap1tt6 let> t€mohtl. v.(.Jr.e.n:t du av,i.ort�. de 
.Ugne. comme.Jtc.l.a.t.e au-dul>u6 de. .t. '  �ou, 
luque.U. av.(.on�> ava,i.ent di-C.DUl de. M-c.­
Jta.bl!.l, 

Avl!.c ma n épaUI.ll!., j ' a,t pt.l>.l>é pi.U4.{W/ù 
.6o.(.Jr.ée.l.l a t 1 mdJtoU de. t 1 a bi.> eltVltÜOn 
et, dl!.pu.<..6 , je 4U.U e.n c.ontac.:t a.ve.c.ll!. 
.téma,tn; ma« ptu.b Jr..ll!.n ne. 4 '  et>t pt&6é, 
dl!.pu.<..6 . 

'Oe.u.x 1.> ema,tn.et> ap11.t6 t 1 .i.n&de.nt du. 1 0 
a.aa.t notlte. eo n61têlte. Spl!.hn.e.Jt et mo.i.­
mb!e.' :tl!.ntMM de. découvtU!t dal!.6 ta. 6a­JtU e.n 6ael!. du chalet det> :tl.mow, quel­
que' :tltael!. de. t '  a.ttelttUI>Mg 1!., ma.U l!.n 
VMrt, • •  

wldo hovllle 
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Des t�mo i ns s i gnal ent un atterri ssage 
d ' OVN I . Cert a i nes personnes , sans qu i t­
ter l eur fauteu i l , d�cl arent qu ' i l s '  
ag i t  d ' un ph�nom�ne m�t�oro l o g i que 
mal observ� . d ' hal l ucination i ndi v i ­
duel l e  ou cpl l ec t i v e .  Ces gens , qu i 
poss�dent en excl us i v i t� l a  v�ri t� to­
ta l e ,  ne feront jama i s  avancer de beau­
coup l a  compr�hens i o n  d ' �v�nements qu i 
�chappent a u x  c l a s s i fi cati ons tradi ­
tionnel l es .  

D ' autres personnes pl us pragmati q ues 
m�nent des enquêtes , recue i l l ent des 
t�moi gnages , observent et mesurent l es 
traces parfo i s  l ai ss�es sur l e  terra i n .  
L ' �tude des dos s i ers a i ns i  const i tu�s 
pr�sente une m�thode l o g i que pour d�­
couvri r  a l ong terme des convergences , 
des l i gnes de d i recti on . On fi n i ra 
sans doute un jour par rassembl er ces 
bri bes d ' i nforma t i on en un ensemb l e  
coh�rent . 

On reproche souvent aux t�mo i gnages no­
t�s au cours des enquêtes l eur carac­
t�re subjecti f .  L es observa t i ons de 
pi stes o u  de traces , et l es mesures 

FRAN CE  

effectu�es sur l e s  l i eu x ,  fourni ssent 
des �l �ments pl us objecti fs et concrets . 

Parmi ces �l �ments de mesure , c ' est l a  
pr�sence de rad i o-acti v i té qui fai t  
1 ' objet des v�ri fi cati ons hab i tuel l es .  
I l  ne s ' a g i t pas i c i de cette i nfl uence 
myst�ri euse ch�re aux romans de sci ence­
fi ction ou i nvoqu�e par l es part i sans 
de l ' occul ti sme , ma i s  pl utOt des rad i ­
ati ons enregistr�es par u n  prosa� que 
compteur Gei ger. 

On assoc i e  souvent la rad i o-acti v i t� 
a des �v�nements insol i tes ou i nexpl i ­
cabl es , ma i s  faudra i t- i l  l imi ter l a  
recherche d ' i nd i ces a cette seu l e  for­
me d ' �nerg i e  ? 

Et s i  l ' �trange obj et vu par des t�­
moi ns l a i s s a i t  sur pl ace un champ magn�­
ti que , un potent i el �l ectri que , un d�­
ga gement thermi que ou même une anoma­
l i e gravim�tri que ? Impos s i bl e ! 
I l l og i que ! En pr�sence de phênom�­
nes parfai tement i denti fi�s . l es obser­
vati ons a reteni r  et l es techni ques a 
employer s ' imposent d ' el l es-mêmes . 

ESSAt SUR L ' ETAT GENERAL DE L ' UFOLOG I E  FRANCAISE EN DEBUT DE 1976 
***************************************************************** 
***************************************************************** 

Ce rapport se base sur l'etat d ' es­
prit qui se degage des principales re­
vues d'étude dea OVNI en France ainsi 
que des contacta que nous avons pu a­
voir directement avec certaines per­
sonnes oeuvrant à la tête de ces re­
vues , 

Dans les annees 1 50, avec Aime Mi­
chel, en avant-garde de l ' e tude des 
11 soucoupes volantes " ,  comme l'on di­
sai t couramment alors, la recherche é­
tait basee surtout sur la " première 
impression " laissée par le phénomè­
ne, à savoir : 

- det engins materiels, souvent net­
tement lumineux de nui t ,  d ' aspect me­
tallique le j our ,  capables d ' evoluti­
ons apparemment to talement libérées 
des 11 loi s dt(� physique 11 dont cel­
les de l' i �e ( en oubliant souvent 
de dire 11 4tlfs lois de la physique con­
nues j uscll ' ici " ) .  L' étude de l ' en­
semble dJ �es témoignages conduisait 
en génfral à l'hypothèse de l'origine 
extra-terrestre de ces engins. 

Dans les annees 60, le phénomène 
sembla apparaltre plus complexe, entre 
autres avec les "dispari tions sur 
place" , ,  du moins apparentes, comme 

à Valensole en 1965 . C'est d ' ailleurs , 
entre autres, ce dernier cas qui fai­
sait dire à Aime Michel, lors d ' une 
visite que nous lui flmes en 1967 , 
qu ' il y avait des "deplacements dans 
le Temps" ( 4 ème Dimension ) .  

Avec la fin des annees ' 60 e t  les 
premières années 1 70 est apparue 11  
1 1  hypothèse psychique 01 , Partant d e  
certains cas, dont o n  voyait surtout 
le cô te le plus spectaculaire, l'Ufo­
logie française ( et l' anglaise aussi 
semble-t-il ) a commencé à s'eloigner 
de plus en plus de l' hypothèse 11 en­
gins extra-terrestres " pour s'enfon­
cer d ' autant dans celle de phénomènes 
liés au psychisme du temoin. Nous a­
vons alors note souvent une certaine 
confusion entre le psychisme du temoin 
considéré comme obj e t  du phénomène 

Maj s j us teme n t ,  l a  s i tuation qui  nous 
i ntéres se refuse de se l a i sser cl asser 
dans des cat�gories connues . Toute 
constatati o n  suscept i b l e  de se rêo�ter 
d ' un cas a 1 ' autre consti tue un êl �ment 
va l ab l e  a verser au dos s i e r .  
Quel l es techni ques , quel s appare i l s  res­
tent acces s i bl es aux chercheurs mo i ns 
> i en nant i s  que ceux de 1 ' A rm�e ou de 
l a  N . A . S . A .  ? Outre l es compteurs 
de ra di a ti ons , on peut se procurer '<les 
d�tecteuts magn�tiques et un bon b r i ­
col eur peut s e  construi re un apparei l 
capabl e d e  mesurer l es champs él ectro­
stati ques . L ' l!tude thermo11ra ohi que 
d ' un l i eu e x i ge des l!qui pements soph i s­
t iqu�s . Quant a l eur uti l i sation , el ­
l e  reste l ' apanage des pl us favo r i sés . 

Quel s que soi ent l es méthodes d ' en­
quête ou

'
l es moyens m i s  a la d i s po s i ­

t i o n  d e s  enqu�teurs , i l  i mporte d ' ac­
cumul er l e  pl us grand nombre poss i b l e  
de constatati o ns objecti ves . · c ' est seu­
l ement l orsque l e  mystère des OVN I  au­
�a été él uci dé q u ' on saura quel l es ob­
s erva tions , quel s déta i l s  étai ent vra i ­
ment s i gn i f i cati fs . 

Philippe Tournier 

( soit en subissant les effets ) et 
ce même psychisme considéré comme su­
j et ou cause du phénomène. Il a même 
ete de bon ton de se moquer plus ou 
moins ouvertement de ceux qui en res­
taient à l'hypothèse simple d'extra­
terrestres investigateurs et experi­
mentateurs. 

La psychologie et même la psychanaly­
se des temoins ( par exemple , é tude de 
son passe ) est devenue une veritable 
obsession. Ce, à tel point et à un 
stade tellement pousse que nous avan­
çons de notre côte que ce n ' est plus 
tellement la psychanalyse du témoin 
qu ' il nous faut pratiquer, mais bien 
plutôt celle de bon nomb re d ' ufolo­
gues français et anglais. 

1- Nous dirons d'abord que la " vague 
psychique " ,  qui veut toucher au 

plus haut raffinement des energies 
qui peuvent nous animer, a fini en 
quelque sorte par consirlPrDr ur tque-
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ment le " toit " d e  l' édifice d e  l ' é­
tude des OVNI, c ' es tà-dire qu' elle ne 
s ' es t  pas donnée la peine d ' é tudier e t  
encore moins d ' essayer d ' expliquer 
les "murs " ( et les " fondations " ) 
qui peuvent soutenir ce toit et donc 
lui permettre d ' exister en tant que 
tel . Et refuser d ' expliquer obscu-
rantisme. 

Cela permettait de divaguer indéfini­
ment ( c ' es t  donc cela l ' influence 
" psychique " ? ) en discutant pres­
que du " sexe des OVNI " et en omettant 
to talement de considérer que logique­
ment et naturellement une énergie raf­
finée doit s ' appuyer sur des énergies 
intermédiaires ,  entre elle et la ma­
tière brute, pour se soutenir et même 
dirons-nous pour " s ' alimenter " e t  
donc " vivre " e t  " exister " .  

Le psychique , mot magique e t  non plus 
scientifique dans un tel contexte, 
permettait d ' illuminer l ' ufologie 
sans avoir à se salir les mains et sur­
tout les méninges dans les niveaux 
" inférieurs " 

Pourtant, en France entre autres, des 
hommes courageux s ' attaquaient au pro­
blème de ces énergies intermédiaires 
entre la matière unidimensionnelle 
brute et l ' énergie super-raffinée du 
psychisme . Remarquons que l ' électro­
magné tisme, bien étudié par la science 
officielle avait déjà donné un premier 
niveau d' ouverture. , " au-dessus " du 
niveau " 1 " brut. Il fallait alors 
s ' at taquer au milieu d ' origine de cet 
électromagnétisme . Marcel Pagès, une 
équipe dirigée par Louis de Broglie , 
les frères Doligez, René-Louis Vallée , 
etç • • •  chacun à leur manière s ' enga­
geait dans ce nouveau domaine de la 
conna�ssance fondamentale, avec en 
fin de compte des résultats remarqua­
bles : M. Pagès dans le sena " engin 
cosmique " ,  l ' équipe de de Broglie 
dans un sens analytique , les frères 
Doligez dans le sens mécanismesde ba­
se de la physique fondamentale , R . -L .  
V�llée dans le sens plus imm!diat ,de 
1 utilisation directe de l ' energie 
spatiale fantas tique e t  o�-pr6sente 
découverte par ces inves tigateurs . No­
tons que ces derniers sont d ' autant 
plus méritants qu' ils devaient oeu­
vrer à l ' encontre des dogmes offici­
els et répandus , et même de certains 
côtés négatifs de la sacro-sainte 
Relativité Généralisée ( comaidérée 
d' ailleurs comme un Absolu, ce qui 
est un comble pour une relativité ) .  

Or qu' ont fait de tout cela les ufolo­
gues français ? Ce qu' ils faisaient 
déjà, soit : cultiver leurs fantasmet , 
sans d ' ailleurs sortir vraiment pour 
autant du "matraquage universitaire", 

traiter tout au plus sur un t on 
de conversation de salon ce qui tou­
chait au fond même de l ' intégrité de 
notre existence alors même qu' ils par­
laient très sérieusement d ' analyses e t  
d ' enregistrements d e  témoignages en 
emmêlant souvent , ,comme à plaisir, les 
causes et les effets. 

Nous constatons donc avec tristesse 
que des gens apparemment sé rieux se 
sont complus des années durant à pren­
dre " des vessies pour des lanter­
nes " ,  et réciproquement . Or, à ce 
j eu-là', comme disait un humoriste, on 
risque de se brûler douloureusement 
et sans autre avantage . 

Mais dans la réalité dynamique de no­
tre monde, toute cause fini t par a­
voir des conséquences inéluctables et 
une telle confusion se payera d' autant 
plus cher qu' elle aura été complai­
samment entre tenue . 

On dit parfois que " la première im­
pression est souvent la bonne " .  
Nous avons personnellement vérifié 
maintes fois la j ustesse de cet adage. 
La première impression, celle des an­
nées ' 50,  étai t ,  en bonne moyenne, 
celle d ' engins extra-terrestres aux 
performances et possibilités éton­
nantes. Notre impression la plus fon­
dée est maintenant qu ' il s ' agit bien, 
" tout naturellement " , d ' engins ex­
tra-terrestres capables de prouesses 
fantastiques à plusieurs niveaux. 
Les intelligences guidant ces engins 
seraient aussi capab les, dans certains 
cas, de monter de véritables "s céna­
rios-tests " pour étudier nos réacti­
ons e t  par-là même , notre évolution 
générale au cours des années • • •  

Quend des boules de lumière se pro­
mènent et réagissent " in telligem­
ment " on pourrait ,  avec sang-froid, 
supposer d ' abord simp lement qu ' il s ' a­
git de phénomènes téléguidés par des 
êtres mattrisant hautement les éner­
gies spatiales, avant que de s ' embal­
ler et de donner un psychisme propre 
·, à ces boules - De tels états éner­
gétiques doivent d ' ailleurs traduire 
une grande augmentation de la cohé­
� locale de l' espace e t ,  d1après 
noua , comme la vie en bonne santé 
représente un état de " super-cohé­
rence " de toutes les énergies physi­
ques à notre disposition, l ' interpé­
nétration avec de tels phénomènes 
pourrait être très ·bénéfique pour no­
tte état général, à condition que 
physiquement nous l ' abordions en 
" harmonie " e t  que mentalement nous 
le recevions avec sang-froid. Sinon 
les effets pourraient être, au con­
traire, très désastreux. 

Autres remarques : Des témoins d ' acci­
dents de voiture ont été très trauma­
tisés par ce qu' ils avaient vu, par­
fois pourtant très brièvement . Nous 
connaissons dea gens dont les cheveux 
sont devenus blancs en quelques j ours 
après une frayeur même injustifiée 
( par exemple ,  se croire suivi dans 
le noir à la campagne à cause du 
bruit du vent dans les feuilles mor­
tes ! ) . 

Et d' abord un accident de voiture, 
des feuilles mortes. brasaées par du 
vent sont des événements tout ce qu ' 
il y a de bien matériels • • •  Alors 
que peut-il arriver à des témoins 
confrontés inopinément avec un phéno-
mène OVNI rapproché, mettant de plus 

en j eu des énergies tout ce qu' il y 
a de plus fondamentales ? Des chocs 
et émotions bien naturels · !  

Mais quand à priori on veut du fantas­
me et du plus ou moins " immatériel " ,  
plus n ' est besoin d ' argument ,  les 
prétextes suffisent pour croire 
pouvoir justifier ces à-priori . 

Finalement ceux qui en arrivent 
pratiquement à dire que le phénomène 
OVNI est lié directement à ce qui se 
passe dans la tête du témoin, ne 
font j amais que rejoindre exactement 
les arguments des opposants sys téma­
tiques de la réalité du phénomène 
OVNI .  Belle victoire de près de 30 
ans d '·ufologie française e t  anglai­
se ! Belle démission aussi ! 
E t ,  peut-être paradoxalement ,  nous 
voilà revenus à une conception anthro­
pocentrique et donc très subjective 
d ' un phénomène dont pourtant la dimen­
sion essentielle e s t  sans doute à 
l ' échelle du cosmos , sinon de l ' Uni­
vers . Ceci alors qu ' il ne serait que 
plus que temps d ' abandonner de telles 
confusions mentales et d' entrer dans 
une recherche et une découverte res­
ponsables et objectives des niveaux ef­
fectifs e t  physiques du vaste monde 
qui nous fait exister. 
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claude mac: duff 

Va.I'L6 .te dvuueJt YILlmP'JLO de .ta. ltevue, 
no.tlte Vbt.ecteuJt , W.<..do Hov.Ul.e, �a..UILU paJt.t aux f..ecteu�LJ.> du. b.Ua.n de;., a.c.ti­
vLU.� du q!tOupemef'l-t. En.tlte a.u..tlr.eJ.> nou­
velle;., , .U me�oni'!ILU .te nomblte d ' a.­
bol!n/6 ap!Lê..b ptu-6 r{' un an de " v .i.e. " 
du gMupeme.VJ-t. Peu.t-Ulte oue dct/'16 
.e. '  uprU.t dC!. no4 .t.e.c.telllt6 .te nomb�te. 
cl ' a.bonnl , 4o.U: un peu pf.U6 dC!. 4 1JO, 
t'leut lW/1. JXXM.U.IU!. m.ÜWIIe., C.Ompalti a.u nom bite d 1 a.bo nntf-6 tl d 1 a.u.t/tU Jte.VUU i 
qu ' .U  me. 6o.U: donc. peNn.U , .<.ù, d ' é:­
eta.utc.Ut pf.u.h .ta ouu.tùm. 

Tou.t d' a.hoJtd, ce. 11omblte. d' a.bo11J1€.4 , 
c.omptt. .tenu du ge1111.e. de. .ta J!.C/.VI.LC!. et 
du moyettA dC!. cU66�U..ion. cl 1totJte d.U po -
6W.Ot•, u t  a.46ez pl!.� d e.  ta. no�tma..te 
polllt une Jtevue u6olog,i.que. pubUêe a.u 
<I!J.é:bec. En e66et, .tout en 5JM.daf'l-t .tu 
tyt.opoltÜOI'LII iqtùva.f..e.VJ-tu , .tu a.u.tltu 
!te vu C/.4 u6ol.og.iquu , .ta11t aml"..ûcMttU 
qu ' e.Lt!toptfp;mu , ont tgctl.V11JCW.t tltl nom­
bite. d '  a.bcmnl"6 c.oMuponrlatl.t cl .t. '  run­
tltewr. de. l.e.uJt d. i U!U. i.on et ,  6Uittou.t, 
il ta. poiLt.io 11 du .t.e.cte.uM to.taux v lW.{­
me.f'l-t -Lf'l-ttfJte.J.>M.-6 il � ' a.bonneJt il une. .te.t­
.l'.e ltevue. Ev.<..demme.f'l-t, d '  a.u..tlr.u !te­
vue;., � emb.ta.b.tu bea.uc.oup pi.U6 c.ommeJt­
c.;_a.{eJ.> e.t pi.U6 ou mo-LI'LII c.oi'L6ac.Jté:u M­
el..t.eme.n.t il .e. '  u�otoa.ie. 011-t un .tUtaae pW.J. g1ta.nd ma.U , .U 6au.t l.' a.dme.ttlte., 
ta qu.a.U.U de. t '  .i.n.6o/U!Ill.t.l.on de. cu !te­
vue!.> et ma9a.ûnu la..U� e. oouvef'l-t il M­
�bt.eJt; no.tJte. c.on6Jr./Vte NoJr.beJt.t �pe.hneJt 
C.OI'L6a.c.Jte jll6.tllJ!IetLt Mn �c.{e iJ. c.e.t 
Mpect de. l '  u{;olog-Le " cl M .I'LIIa.t.l.on " .  

V ' un a.u..tlr.e c.â.tP., .U n e  6au.t pM ou­
bUeJt que la !tevue llF11-()IlEBEC a. bea.u­
c.oup ptu�.> de tecteliti que � e;., -6 � 
a.boMé:-6 du Ostébe.c. e.t d '  a..u.teliti . En 
e� 6et, le .t.Uu:tg e  ha.bUud H �.>Uue. 
aux envL!to i'LI> de. 1 , 200  c.opiu; de c.e 
ttombJr.e, une palLUe du exempi.abt.u tU>t envoyP.e ut trc.ha.niJe il d ' ru,Wtu oJr.­
qan-Ua..t-Loi'LI> mond-<-a..tu et cl du c.heJt­
'c.heu!t-6 ùtdé:penda.nt-6 i e.t le lteJ.>.te u.t 
vendu iJ. deA lec..telllt6 oc.c.M-Lonne.û ou 
-LVI-tP'iLUM6 cl M. p!tOC.Uite!t le YILlm�o a 
l ' unUé Hui.llJ!Ien.t. 

Vonc. , en .terta.f'l-t c.ompte de c.eJ.> deux 
r.oùtt:.� ,  nou� pouvoi'L6 clbt.e que la. lte­
vue ut quand mé'Jtle tJtù b-Len c.onYILle 
ma-Lf'l-tena�t t, pcvt;tou.t ,  e.t c.ec.i lte.v.(.e.VJ-t, 
en bonne :�<VL.ti.e. au bon ac.c.ue,U du pu­
bUc. enve.u �� et a.u bon tMva.U. de. 
d.i.6�U6.i.ott e..t de I'Ubttci.tf de ri04 t.ec.­
te.wt " .  Nou6 en avo1��o d<'. d <. Hr�tentcu 
cta66 C/.6 oc..iaiM OOJ!Ill.t de.6 p!I0 6Uio�­
on�t!.tlo de. �Lv�� d.Uc..i.pf.i.uU de tlta.­v�U. e.t 4�-<.PJr t� � lqttM; heru.u:t'ltr:' en m.[­t.c.'!'l f.tud.umt:, cfgP'p(cn e.t ttu.lve.u..t.­
;ta.ULe.; b1te 6 ,  UFCl-nliFSEC eJ t eu e.u b.<.e.11 
rl e.�o e.ndlto <.u • 
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UPO •OUEBEC· 

PouJt Ulte plU6 p!t�C..U , j e  me�omteJta.-L 
.i.c,.l. que le pfu.6 ,Qfr.and nomh!r.e. de lec.­
te.Ltlt6 f.. e .tJtouve, b,i.en ef'l-tendu, au O!!é:­
bec., en m.lf�eu nlr.a.nc.ophane et �",(. 
a.1111topho ne. Pl.U6.ieuM c.op.(.u Mn..t e.n­
vo yP.u dai'L6 du ,i.1tA:t.U'u.t.i.oi'L6 d '  ei'LII ù­
iltremef'l-t de. CÜveJt,& n.i.ve.aux, aux joUA­
naux québ Œ' c.o.U , a quei.quù �o.ta.U.oM de 
McUo , e.t aux deux "GILamiA" de ta. tlf.U­
v.U-Lon, le. 2 et le 1 n .  

V '  a.u..tlr.u exe.mpta.iJtu Mf'l-t ILP.flul..ièJr.e.mef'l-t 
envo IJP.� en c.eJt.ta.;_neJ.> a.u.tJtu PM v,Lnc.u 
du Canada. et p!tà de la. moLUP. du 
EtaU amr!Uc.a.-LI'L6 of'l-t de;., f..ec..telllt6 .indé:­
pe.nda.nf'.-6 ou m.ilUa.f'l-t a.u 6 ùn d '  oJr.gart.i.-
4a.t.l.oi'L6 unolog.i.Quu de c.e pa.IJ6 . Ft en 
Ellltope, UFO-OUEBEC e;.,.t expfd-Li? p!t.inc..i­
pa.{e.mef'l-t cl dao p,l!.oupe.ment-6 ou du c.heJt­
c.he.uJt>�J du 1'1111./6 f.Jtùva.l'!t-6 : F1r.a.nc.e, Be..I'.­
Mque, Itaf..i.e., E�.>pa,Qne, Ana.e.e.t�P., 
AUemarme,  ��tu.M e, ')o.nemME, /lu..tlr..i4he, 
Roi.Ulldrt.i.C!., e.t, o c.c.M-Lo nne.e.teJPJef'l-t, en 
d' a.u.t/te.lo paul.> de c.e. Co nünen.t. En p{u6 ,  ta Tc.hP'co!.>lovaqu-Le, la Glr.èc.e,  l '  
,I.Mbr.a.Ue et ta TMona.nü, .te P.M.6.U.. et 
le .Tapon ont lteç.u du c.op{.u , c.M de;., 
.f.ec..teulLJ.> cl '  aubte.J.> IL(!.VUU 1.> embla.b.f.e.J.> 
no!U. en of'l-t �aU la. demande.  E.t .tout 
deJtn-LèJtemef'l-t, j ' a.-<- Mpond.u cl un R.ec.­
teuJt ,Litttr/Le.J.>M il c.onntû.tJte. P. '  unologü 
quP'béco.Ue, c.e deJtMeJt ha.b.U,a.VJ-t • • •  
l�o�c.oll ! 

Tou.t c.ec..i ne peut qu ' enc.ouJta.g eJt .toM 
lu g en6 MJt-Leux , .i.n.tP'!r.e.6<101> il �able 
c.oMa.UJr.e va..ta.blemef'l-t R.e >�Jujet, iJ. c.on­
ünueJt il m.U.U:eJt !r.a..Uonnablemei'J..t en 
�a.velllt de la lr.ec.onn.aUMnc.e o 6 6,Lc..ie.e..te 
de c.e.t.te é:.tucle mo �e. 

PolLIL c.eux qu-L, M�e.z 60twen.t, noll6 deman­
def'l-t qud-6 mo yen� u.:UU-6 eJt polllt c.e. 6M­
Ite, j e  .f.euJt demande/tM de. u lr.êf.'JteJt 
iJ. mon r.dUolt.ia.f.. du numrJto 4 ,  en le.uJt 
l!.llppda.n.t ll!U.I.l.i la m-Ue. en f1Mde, et 
la. p!tudenc.e lr.eqtùf.Je ,  61LU:e dai'L6 c.eltù du 
numP.Jr.o 5 .  Ce;., d.i6 {;PJtenû rl.é:menû clo,i.vef'l-t 
U>te. .toujolllt,6 pit€. PJ-r.t4 ct .e. '  upit-U rlu 
c.lteJtcheJL!t6 CM, ma.tgJLl :tout, t '  u�o.toa-<-e 
cii)U <IOuvertt 6a.iJte.. 6ac.e. iJ. c.eJLta..ittU 
" ctttaquu " e.t menlu plU6 ou mo.ii'LII 
�avo!ta.bte6 d <lott P.gdltd . 

Au.tlle po,i.VJ-t iJ. �ouUnneJt. 

VM .te.c.te.Ltlt6 demandetl.t t!.ltcolte potllt­
aüo ( I'\OU6 ne. paltl.on6 rW, pi.U6 �OtNe.n.t 
du . Pili!IIOm�HM oc.ecd.tu v.: pal!apl>tJc.lw ­
lc!J-<.Qu.C/.6 , e.t , 6Uil.tQut, riM getl-6 qu.L d-i_-
1.>e1t.t U!r.e c.o1t.tactl6 0011. te.6 Fx.tJut-Tv-­
lteo.tlr.eJ.> , ou qu-L of'l-t 6Uppo� i?onent vo yagr: 
en oouc.our-e votante, ou qu-L � e  d� en.t 
eux -même� �.tJte de6 Ex.tJta-T e.Mu.tlteo 
ùtcaJr.ni?o !.>Uit Te.Me. 1la.M le nW'lviLO 6 
te Vbt. ec.teuJt. IL .tJtè.6 b.<.en plt{A ef'l-tr e.t ' 
e.x •.1l.i.auf la o.U:uat.<.on �da.t.i.vemen.t a ta 
p� eJ>I (è:.�e Ccttf.pc�e. de C.ao , Qttant cl la. 
rlwx i.ème, .U oe-tai-t .tJte>p tonn d ' ex �-

que!t en M.ta..u lu c.M où UF0-0!/FSEC 
a. eu a.:<6abt.e avec. de;., peJt,&onne.-6 o e  1t<1p­
po/t.ta.n.t il c.e. type d '  r.v�nemef'l-t. (ltt ' .U  
�u66.Ue d e  dL/te que., e n  ilfn.?JLa..t, I. e;.,  
c.M P..ta..ien.t c.omp.U.temef'l-t douteux e:l: 
n' a.vt:ùen.t Jt.ien de c.oM�.taf'l-t da.I'L6 R.e.uJt 
na..tuJte .  

cu " c.on.tacté:-6 " o u  " ,Lnc.a�tnvo " 
f.J e  p!tP'.J.>e�ef'l-t a..toM avec. Ulll!. .td.l.e 
>�Ju6 6�a.nc.e d ' eux-même, ttou-6 pattl.a..l.e.rrJ: 
d ' eux et f.J e  Mc.!Uva.-Lef'l-t de J:e..l'.l.e mart.i.èJte 
qu ' .U Ua.U: p'ULt.l.queme.n.t .impo�.>!.>.ibte. d '  P'­
c.lumge;r. avec. eux, pJttf..tex.t.a.nt que. noll6 
n ' ll'�on6 Pa.A au m�e ��v� d ' rvolu­
üon .intdl..e.ctue.Ue. e.t mOJLa.t.e. qu ' eux . 
Ou enc.OJLe. te.u.M ttf.mo-4]naqu e.t f1.6Me.ntf.J 
de. " p!twve. " n '  a.va,lp;U: !Uen de b,i.e.n 
pltéC.U , Ua.-Lef'l-t non-v€M.�.ia.b!e.J.> e.t, 
6ornme. toute, ne c.oi'LII.Uta..Letlt vJriLÙIIef'l-t 
en !Uen d '  ex.tlta.Md.i�e ou d '  " ex.t.Jr.a­
;(;e!tJ(.UtJte " . Ou, �.i.na.l.eme.11-t, no!U. a­
v.ioltlo devant notl.6 dl/A ge.I'L6 60tt6 �1Lllnt JL�e.UilJ!Iell-t d ' un c.ompte.xe. qtLel.cottque., ou .�o.impteme.nt de dot�bte-pe.ltMJimn.UU. 
U. tr(l. 6o.ut iJM oube.i.e.Jt q u '  uu rli!A �Qn­
da.tWM dl!. UFO-O.UEBEC ut pA I/chol.ofluC!. 
e..t ut b.i.e.ll yJta.c€ pouJt cxpUqu.e.Jt de 
tW C.il.!.> . f.t� �.(.1( 1 .f.e pf.ti.6 <IOU.V(!It:t, tl 
<� ' o.g.Uoa..i.t de ge���o d t ' u p�t.i.t �olt.teme,11 
�r.e.Ug.U.ux, vo.iJte. oo/t-të:Stut mtJot.i.c.Ume. 
ex.t.Jr.ême, e.t mêl.a.f'l-t ,Lnc.oi'L6.idPJr.é:mef'l-t 
toU6 teA 6uj e.t6 ;  MM c.omrteJL, en pi.U6 , 
lu 6M.c.e.u.lt6 e.t tu mrJAt.i.�.i.c.a..te.n 
qr.U. 6 ' (l171116 ent a JUd.i.cuU4eJL te. 6uje.t 
paJL de.A :ttf.mo.ùlnctf!M mon.ttr'.l> d"- toute;., 
p{.èc.eJ.> , ou pair. du nouve..l'..tM il >�J ei'LI>a­

·üon pubWu dai'L6 c.eJL.ta.i.I'L6 j ouJtnaux, 
et do f'l-t lu 6a.Uf.J de. ba.o ne Mf'l-t mé'Jtle 
pM v w Mu pM le;., au.t elllt6 de;., (l)r.;Ü­
c.le.J.> . 
Ve .tQutM Jla.çoi'LII , lu c.M Jté:e.û e.t au­
the.tl.ti.que.o d '  o b-6 eJtva..t-Loi'L6 et d '  a.tteJt!U-6 -
>�Jag u d ' llVMI ,  e. t  te,& c.M de "v.U.U:u" 
d • 1tumano!ldu , 6011-t a.Mez nomb!l e.ux polllt 
j u.6ti6.i.eJt p.f.e.U1eme.n.t R.e .tltava..<l du 
MquUe.wu du S)JLOupeme.n.t . Mo� lec..teuM 
<1on.t iJ. m€me, ewc a!U.<Ii, de i up eJt  de ta 
va.t.e.uJt de. c.e. tAo. vaU. et. .te b.i.e.n- �o nd!�: 
de t' o p.U.que de. ltt lr.ec.lteJLc.he aue noll6 
avo111o adoptëq. a UFO-O!IEBEC . IIÔU6 c.Jt0t{­
OI'L6 que. llO<I l.ectelllt6 <IOII.t C.OII<IUPJ1 
de. cet P.:ta.t de c.lio� eA e.t qu ' .Lt�.> c.o1�ti.­
IHtellont d buppoltA:eJL ta. �te.vue, .tout e.r1 
ta. 6a.UMt o.QnnaUJLe. riant; l.e.Lt!t e.IJ.torlll.a­
ge. PJt ta. mon,tJtant:, ou. e.n ta. �Ua.n.t, ou, 
4uJttout, en 4u.pgé1Llln.t d quelqtt ' 101 ri '  o.u­
tJte. de 6 ' lj abo1mM. 1t �tt HU ou. clia­
qtte abo�tt�� ê.fl tJr.otwe un au.tJte.. ,xtuJt qui! 
te. uomhJte.. de c.eux�c.i r!oubte Jta.pùii!JI1ellf . 
UFO-nur::BEC a o�a man.itlr.e. bien p�tlc. U e.  
d e  Ceill<l.<..d�vt. .e ' tl�oioQ.l..e. et t.oll6 ceux 
qc� l!.lt �o11.t /xVt-ti.e e..f uç_o.ivent .ta !te.vue 
te. 6ave.rtJ: b.le.n . 

Et .f.u trvé11eJ!Ie1�t6 ac.tud!.> f..o f'l-t j ll6.te­
me.'Lt fil potlll. j !W :ti � I.M >Jlùttemef'l-t c.e.t­

.te ma1ût1r.e. d '  a.g.ilt, 
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